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NOUS nous permettons d'insister très vivement,. auprè,s de nos lecteurs 
.honn~ dont l'abonngment es t échu, de vouloir bien le ren ouveler au plus tOto 

Nous sommes persuadés que tous ceux qui ne:se sont pas encor:e acquittés 
vis-à-vis de notre Revue, de leu,.. petite ,dette, le feront sans tarder. Ils seront 
ainsi aS$urés de. recevoir 'régulièrement La Libre Parole, et nous rendTons 
un bien grand seJ'vice. La crise tel1rible qu,e noU& subisspns tous, s'étend 
plus particulièrement dao.' la comptabi lité. de notre Revue, et il nous faut 
avouer que la situation est plus que critique. 

Aidez-nous ,donc, chers ru.nis qui nous lisez et nous encouragez, avec 
~u\ant d'ardeur, à couvrir les frais de notre propa.gande. 

ADRESSEZ-NOUS DES AUJOURD'H UI LE MONTANT DE VOTRE RE. 
'ABONN.EMENT. 

Toute .souscription supplémentaire sera acceptée avec reconnaissance. 
L I LIBRE PAROLE 

N.-B. - Nous avons continué à adresser notre Revue, il ceux de nos 
.tlbonnés qui Ile nous ont pas couverts encore de leu!' contribution annuelle. 
Nous espérons qu·il$ voudront bien nous en savaii: gré et s'acquitter au plus 
tOt de leur ct"tte. D'avance merci. 



UN HEUREUX ÉVÉNEMENT 

Le Mariage de notre Directeur Henry Coston 

avec Mademoiselle Marya deI Rosario 
collabora trice à L4 LI BRE PAROLE 

• 
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Nous nous r elrouyons là, plus ieul's compaf,rnons de luUe, dans cC' char­
mant petit paysage de Ille de France, par un clair matin de Noveml>l'c. 
Quelques pAles rayons de .goleil apportent celte note des gl'unds jours Où 
rémotion et la joie vous é.lz'eignenl toul à la fois. 

Henry Coston, l'un des: plus chers d'enlre nous, des plus jeunes aussi, . 
signe de vant les hommes .. dans celte coquette salle de mai.l'ic, ,son un ion. 
avec notre délicieuse petite cOlTIpflgne tdc lulle : Mal'ya deI Hosario. 

Ils sent touchants et oha rma nts t:es deux jeunes frança is qui, dan.s ce 
beau maMn, unissent Ie.UJ's <1esttnées. Elle, toute. stlencieuse et émue, presque 
voilée dans' une splendide toile tte blanche se recueille et a tt end . Lui, impec­
cable et altier, ses longs cheveux nOir·s encndt;ant un visage jeune mnj$ 
énergique et Irnnq, semble aussi très ému. Ils signent. Le ~l'I aire, si ncèrement 
apporte se~ m eilleurs Vœux au couple <lUi. tou.t à l'heure r ecevra la. béné-­
d lttion du Prêtre qui «e.s unira pour toujoUl''S devant Dieu. 

Cette petite Eglise, cette mu.siqu.~ ces cJ1unts, cette t<. lesse ser vie par de 
mignons enfants de chœur, conUlle tout cela est beau! Comme on est étreint, 
ému, devant le spedacle qui :s'offre à nos yeu.x r avis! Le ministTe de Dieu, 
un saint homme de curé, ami d;es ma ries. prononce un discours émouvant 
qui va I(lroit au cœur de ceux qui r écoute. t parce qu' il pllJ't du cœur de 
œlui qui le d'il, La. Messe continue, les prières montent nombreuses l comme 
J'enœn,s de l'autel. Beaucoup de larmes cou lent, heureuses, et bénies. Au 
moment de ln Commwlion, les deux épotLX vont s 'agenouil ler humblement 
devant l'autel et r ecevoir la. sa inte Hostie. Hs débutent a ins i dans leur nou­
velle vi~ l'tune et le cœlU' purs. L'orgue termine cette touchante cérémonie 
pDlr un Joli cantique qu 'une voix suave l'en d encOl~.e plus beau. Le défil é 
commence. Les amis intimes ont été seu ls convies, el l' émotion de -chacun, 
~e llt pa reille dans les yeux de tous. La lumière du jour~ blancbe .et crue, 
met tin à cette at.m.osphère d"encens, de fleurs et de prières. De luxU'e'uses 
voitures conduisent les mal' iés et ]ew's in vités, assez loin, dans la. campagne 
humide. Une tab:le longue cl chargee de neur~ les accueille. Le déjeuner 
l'rend tin dans la soirée. Chacun u \'olllu l émoi~ner l'émotion et la joie qui 
serrait son cœur, Ert. l'a. prouvé à sa façon. Notre po~te Andr'é Bannant 
.recita. ide bien jOlis vers, René Breville, notre chansonnier . composa de blCn 
drôles chansons, sans oublier le discoUJ13 enthousiaste et cha ud de notl'e ' 
jeune tribun Jacques Ploncard, qui rem ua t.ous les cœurs. On avait env ie 
de chanter, de Tire e~ de pleur.el' tout ·à la fois. Celte a tmosp hère était te lle­
ment 00 chez nous! 

Puis, comme dans ]efi plus jolies his loi l'es, tout le monde s 'es t séparé. 
J..cs mariés .. eu..x, se sont envolés nussi, da ns un bl'uissûment de'fleurs et · 
de soie.\ là -bas ven; le soleil. .. le Àlidi ! 

LA LIBRE PAROLE 
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Nous croyons l'épondre aux vœux .de nos. lecteurs en donnant ci-dessous 
lu. list e ÙC,S personnalités qui cnvoyèrl!nt leurs bénédictions ou lew's vœux 
{lUX jeunes épol1.'<, ainsi que la liste des amis fidèles qUl sc pressaient autour 
d eux ce jour-là. : 

Bon Emmcnce .\lonsclgncur VEBDIER. archevêque de Paris; 
Son ExtcllcJôlce :\~onselgnew' l'Evèque de Zagreb (Yougosla.vie) ; 
Son E xcellence ~Ionseigneul' 1'I;'VOq ue de Noto (Italie) ; 
Madame. lu Supél'ieure Id!es Clrurisse~ du Monastère de la Sainte Trinité ; 
tvla.dainc la Supcl'icure des carmélites de Lisieux ; 
Monsieur l'Abbé Edmond LOUTIL (PiCITe rllermite), Chanoine Honoraire, 

Curé de Saint-François de Sale,s ; 
f!. lonsieuJ' J'Abbé. Albert DUBOI ~, SC'ûrél,:u l'e dC J'Archevêché de ParIs; 
Monsiem" l'.\bbé ,\. DELPLANQUE, Administmteur de Notre-Dame du Pero 

pétuel-SeroUJrs ; 
~ I on.ieur l'Abbé Ernest E1\GEL, Curé de Saint-Joseph; 
Monsieur le CJ1.unome Adrian~ B1~U~ I E,:"\I, Arclliprètl'c de Volosca ; 
~1onsieur l'A bbé DUPERRON, Directew' des Cahiers de l'Ordre; 
Monsieur l'Abbé DESGRN\GES, Député <lu ~ Iorbihan ; 
l\lon.sieul' CO U"f EL. Député du Nord; 
Monsieur le Duc POZZO DI BORGO et .:-Iadame la Duchesse ; 

M onsieur de LA CHA:\ON I E, Pl'ési,ltent de l 'Association de la Pres~e Monar .. 
chique et Catholiq ue: 

MonsieuIr Geol'ges de POTTElRE, Attaché ,I" .\mbassade ; 
Le Gén6nal NETCH,\'O LODOW, Lieu tenant-Généra l de l'Armée Iml'érial~ 

Russ~ ; 
Le Colonel ST8PA.!' IOFF, de 1 .. Garde Impériale Rus.se ; 
Le Marquis de LANNUY ; 
La Comtesse HIQClTA ; 
Raymond de N YS ; 
Christian de CAILLEUX.; 
Monsieur Charles EBELOT, . Avocat· il la Cow' d'Appel de Toulouse; 
Monsiell!r et \\Iadnme A. J. S. M. de la CAMBRE"MIA LET ; 
Mon.sieur ft. A. PLl SSo..'1, Co-Di.rocteur de La. Libre Parole et Madame ; 

MonsietIT François BRUYERE, Directeur de l'Externat Sainte-Elisabeth; 
~10l\sie ul' Jea n-Michel PAGES, Clievalier de la Légion d'Honneur, Directeur 

de Sociétés ; 
Monsieur ~1:ARQUES-RIVIERE . 
1fon.sieur Robert BURNA:"ID, Di recteur des Editions des. Portiques ; 
Monsieur Gaston THI E-RRY, de }")a r is-.\/'idi; 
i\lonsieur l\'laurice M . B ESSY ; . 
Madame AMIOT, de Saumur : 
Oocteurr SlLVY, Llcicncié ès~Sciences ; 
Docteur J. A~ ISLER ; 
'Monsieur Albert [\[01\"'IOT, Rédacteur il La. Libre Parole; 
Messieurs Georges COURRET, An dré BO:"lNARD, René BREVILLE, Jacque~ 

PLONCARD, PlelTC-Jacques I;:NSCIi , Roger BOULOGNE, Paul BERGE, 
André SERRlER, J. ~l. LE FRA!\C, Jules SEVERIN, etc" RédacteurjJ 
à La Libre Parole; 

La Rédaction .(le l'Ouest-Jou.rnal ,· 
Le Cercle !'vlal'quis de Marès ; 
Monsieur Henry BABlZE, Rédacteur en chor ù La Droite; 
Mons ieur Jean THOMAS, Offi cier Aviateur; 

Da,ns l'impossibilité de f1épondrc personnellement aux nombreux amis 
connus et jnconnw,. (fu i on t bien voul u ad!ressel' leurs vœux aux jeunes 
mariés , nous les assurons ici de notre sympathie eL de no~ bien vifs remer­
ciemen ls. 

-
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A NOS LECTEURS ET AMIS 
Nous avons le plaisir d'inrorm er' nos IccteUJ':3 ) qu'en ratson de l'cxtentioJ't 

1oujours croissante qUe p1'(:nd notre organitio lioll , nous O\'OIlS t l'unsfél'6 notre 
siège 15, avenue du. Pa rc à J3 rl<ltoy (S. -ct-O. ), té téphone 33:i (tou l en consc'·va,lt 
notre bureau de vente à Pal is, :>3, truc, I3l1billot) sou, la nom'clle dénornination : 

les Nouvelles Éditions Nationales 

Le, NoutJcUes Edition s Nationales, sous la direcllon de :\1. Henry Coslon, 
publieront La Libre Parole ainsi que Il -a ulres pérjodiq'U e~ eL drivers "olwncs 
anti-judéo-maçonniques. 

Blle:;J mettront en venle également Lo us les ouvrages pa l'us Pli à paraltre · 
sur la qneslion. 

Le local loué avenue du. Parc nous p.ermeUra d'organiser SUI' des bases 

nouvelles n08 divers services ,d'édHions, de librairie,; de <fen.seignem ents, de · 
recherches, de publLCité, etc ... pour le plus grand bien de la cause que nouS· 

servons et de ceux qui nous- lisent 

Nous e,spérons que ces der,niers voudront tbien nous continuer Ie Ulr" 

confiance et nous aide!', dlll ns la mesure de leul's moyens, 'à faire fa.~ aux. 
nouveaux frais d ' ins ta ll a tion et d·organisation. • 

U'avancc meN:i. 
L. P . 

., ' . . . . . . . , 
. . . .. " . ' . ". . ~ - . , " . ~r 

-
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Mf.RCREDI 8 fÉVRIER 1933, à 20 h. 30 
en l'Hôtel des Ingénieurs Civils de France 

~9, Rue Blanche (Métro Trinité) 
(Salle du 2 ' étage ) 

1re CONfÉRENCE 
privée 

Anti-judéo-Maçonnique 
de 

-

ii MYS 
de la 

NNERŒ 
par 

• 

-l , -- .J .. , , 2 • 

Joseph SANTO 
Ancien Conseiller Municipal de Nancy 

, 
Les Abonnés entreront sur présentatio1 de la bande entourant ce numéro 
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L9 Assassinat M:açonnique 
'l 7 .. .. 

On I1Q le redira jamais assez: que les Fl'ancs.~laçons soient di rigés par 
l il plus abjecte bande <le mouchatcijs qu'on ait vue, c'est prouvé mille fois 
pOlll' une pa.r les innombrabl~s fi ches de délation publiées, grâce à Syveton. 
le glorieux mOi t cl grâce 'à. Guyot de Villeneuve. le très courageux député . 

. \Ln is la vile mouchardisc n'est pas la seule tache de la Maçonnerie J 
IL Y fi. AUTHE CIIOSE QUE DE LA BOUE DANS SES LOGES: IL Y t>. 
DU SANG! 

Da ns l'ombre, Ce sont <les a.ssass inats masqués qui, à bien des reprises 
ont dirigé la. cohue des ambitieux, des intrigants et des imbéciles attirés 
dans la Franc-~ I I1ç'onnerie. 

C'cst un fail ~1 véré, indé.niablo: rassas.sinat, depuis deux siècles, a été 
j 'nn des plus puissants m oyen s employés par l es scélér ats d~s Sociétés 
Secl 'ètl='S poUl' tenIr leurs initiés sous le joug et domine!' les foules par la 
1 el'I'cmr. 

Quelques exemples suffiront pour le prouver. 
Commençons par l'année 179'2. 

I::N FRANCE 
Une page des :\lémoires de Darruel dévoile le Maçonnisme des tueUT& 

révolutionnaires payés pour éxécuter les massacl'es dans les -prisons de 
Paris en Septembre 1792: Il Dans tou t moment d'émeute, dit Bar1'uel\ soit 
il n-rOtel de Ville, soit aux Carmes, les vrais s ignes de ralliement, le vrai 
moyen de frate l'nisc\1 avec les bri.gand.s étaient les signes maçonniques. Dans 
Pins tant des massacres, les boul'l'caQ\: tendaient la main ~, en FRANCS­
lvrAçONS à ccux des simples spectateUI'.s qui les approchaient. 

« J'ai vu, dit encore Barruel, un homme du peuple qui m'a lui-même 
répété LA MANlERF. MAÇONNlQNE DONT LES BOURREAUX LUI PRE­
SE'ITAIEl'lT LA MAIN et qui fut par eux repoussé avec mépris pal'ce qu'il 
ne s'avait pas ,répondre, tandis que 'dJ'autrqs plus instf1Jits étaient AU MEME 
SIGNE, acueillis d'un ~ow'ire au milia'u du carnage .. Il 

EN SUEDE 
cette même année 1792, le 15 Mars, le roi de Suède Gustave III (2) tomba 

frappé de mort SOUS LES COUPS DES t'RANCS-Mt>.ÇONS. 
Le Maçonnisme de cet assassinat e.st parfaitement avéré depuis qu e! les 

jou'rRaux allemands, la Germania (16 et 23 juin 1878) et les Morkist"e Kir­
cliche Blütter, ont publié le dossier relatif à Mahneke, le <Iomestique d'An­
karsiroem. qui , SltT l'ordre de oon malire, avait assassiné GUSTAVE III et 
s'était ensuite réfugié à Berlin. 

Dans l'ouvrage de Deschamps (Les Sociétés Secrètes et la Société, tome 
Il, p. 638- on lit : 

• 

(1) Dès 1798, dans son his toire des Crimes de la Révolution (1. VI, p. 522) 
l'ex-Jacobin Prudhomme a établi que sur les 18.613 personnes assasSInée)! 
juridiquement et guillotinées pendant la Terreur, 15.090 étoient des hommes 
e t des femmes du p~ple et des paysans. - Donc, si aujourd'hui la Franc­
Maçonnerie exploite les paysans et les ouvriers, il y à cent-cinquante ans 
elle les assassinait. 

(2) Fut le @rand maltre de la Maç:. Suédoise et reçut le titre de " Vicarius 
... Salomonis Il. 

-

1 

1 

, 

-

-
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" Un magistral a1lemund ful en 1842, chargé de meUre en ordre 1 .. , 
archives du 'J)ibunal Criminel de Berlin) et il y trouva une série de pièces 
ju{Jiciaircs se l'apportant à oe personnage .. . Le magistrat prussien dont nollS 
venons de p""ler fit des tj\<traits de ces pi~es et ICI! Il communiqu:ées par 
un intermédiaire à. ces journaux de IBn, avec la permission de l'autorité 
supérieure. Le gouvernement prussien: qui a tant de liaisons avee la Franc~ 
Maçonnerie Je,') avait longtemps tenues secrètes; mais après les dernj.ers 
attentats des Socialistes, il a trouvé, au contraire, inténêt ù. exciter. l'indi­
gnation publique œntl'c les régicides. )1 

Nous reproduisons les passages e.ssentiels de l'Intéressant réci t dans le­
quel M, Foligant a unalysé ces documents : 

En Suède, IL S'ETAIT FONDE TROIS LOGES DIFFERENTES DES 
FRANCS-M1AÇONS qui, JUSQU'A GUSTAVE 1lI AVAlENT DETE!'IU TOUTE 
LA REAIJTE DU POUVOIH. Ce prlllce ayant os6 se "ouslirai,'c à IcUl' 
domination., diverse.s tentatives furent faites pOli' le. ramenel' à d'autres 
sentiments. Le voyant inébranlable, ktS Illuminés nl16sitèrent pas. 115 réso­
lurent de l'assassiner. 

Trois m embres de la nobles;se, 1I0I'n, Hibwng et Anko rstroi..'m furent 
chargés de l'aLlenta t et tirèrent au so,'t pour savoir qui l'exécuterai t. Désigné 
lOur l'accompli!", Ankars troêm confia la mission de frapper le roi à I"un 
de ses domestiques, {rè7'e-sertJant de la Loge ... 

Ankarstroem avait revêtu son domestique d'tm domino e l J'avait coooui t 
nu tilMtre à un bal masqué où la roi devait assister (15 mars 1792), 

Dans un moment Où Gustave III traversaJt, masqué" la .salle dd danse, 
les conjuréS s 'arrangèrent de façon à rentoUlI'~' et du milieu du rassemble­
ment un coup de feu partit... Au m~1l1e instant, le roi s'a11aissa en s'écriant: 
te Je viens d'êtl"QI bles.sé pro' un grand masque noir 1 Il 

Dans la matinée 'du U6, toute la cour est ,'assemlllée duns la gj'unde salle 
du chMeau, .. Une partie des conjurés avait e.u l'audace d'y venir. 11s espé­
raient de la sorte éloigner d '<\ux les soupçons, tout en $e donnant le plaisir 
d'assister Il. l'agonie de leur victime, 

Ils aoousaient hautement les Jacobins d'être les autew's du meurtre et 
le comte Ribbing déblatérait contre' eux avec une violence extrême, 

Un général d'infanterie, le baron Armfeldt, ne fut pas maltre de son 
indignation, 

- VOIlS vous trompez, Monsjeur, , 'épondit·il. tCe ne sont pas les Français 
qui ont assassiné notre ~1oltre; c'est un gentilhomme suédois, et bien que 
fen rougisse pour mon QlfdJ"e et ma Patrie, je ne veux pas le cacher plus 
longtemps, 

Cette ferme et sévère réponse provoqua de vives réerimination.s, Mai. 
le trouble (ut soudain apaisé par J'arrivée du gouverneur de la viIle, qui 
vint annoncer qu'.on avait découvert le~ vrais coupables. 

Un des armuriers mandés par le lieutenant de police avait reconnu les 
pistolets (on avait trouvé sur le lieu du crime deux pistolet); et un poignard) 
et déclare qu'i::l les avait vendu au comte d'AnkarstrDem, enseîgn~ dans 
la garde bleue, On s'était aussitôt rendu chez ce dernier, et on l'avait comliuit 
en prison Où on lui avait fa1t subir un premier interrogatoire'. 

L'enquête fut condutte avec une extrême mollesse et J'on 'mit une 
incroyable lenteur à rechercher les inculpés, 

Gustave III ne laissait qu'un fils en bas âge et le dw> de SudelJnunie, 
son frère, fut nommé régent après sa mort. Une commission fut nonunée 
fXU' son ordre pour juger Ank8J\St.rollm et ses complices, Mais, comme il était 
affilié lui·méme Il. leur Loge,. elle fut unjquemen~ compOsée d']JJuminés (c'est­
à.odire da Francs-Maçons), 

Les i~es auraient pu cependant dé<:ouvri:r, sans peine les 'Cbefs de la 
, 
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conspiration, ~ I uis il.s laissaÎent systématiquement dans l'ombl'e touteli l~ 
ré\'élaLions compromettan tes pow' la secte des llIuminés (1), , 

Il raBOIt enfin donner satisfaction au peuple, qui réclamait la punitiog: 
des assassins eL, après W1 moi,s 'd'enquêtes et d'interrogatoires, le comt~ 
AnkarstroëlTI, déclaré coupable du meurtre de Gustave. III, fut condlUllI!6 
ù mort et exécuté", 

u La cunduite du duc do Sudermanie fut, dans toute cette affaire, extréol 
mement suspecte, Grund·~ laltre de tous les Ordres de la Maçonnerie Suédoi.se, 
il agil le Il1oi~ po~sible ct tOUjoUl'S sous lu conduite de l opinlon publique, 
On acqu it prosq uè: ILl {'I(;.l' ti luùc qu'i l était du nombre dcs conjul'és". 

u Cne rois nommé régen t il é loigna de la Cour tous les partisans de 
Gustave Jll, les dépouilla de leurs charges pOUl' en gl'aUfier les complices 
d 'Ankars tl'oëm ... Le comte Al'mfeld.l fut disgraCié e t du t quiLlc!' précipitam­
ment lu Su{>ue, ;;<:s anus 1 ayant prévenu que sa vie étu it sél'ieusement en dan­
ger, Il s'enfuit ù. :\l1ples : mais l'un <les chefs de la )' laçonnel' ie suédoise, le 
colonel P ulingisl, \;n1 l'y reldl1l'e l'... Chargé pa l' Ic Régcnt d'enlever secrè­
lemunt .\1 mrelclt, il se tl'oyai l assuré du s uccès, s'étont acquis le concour.s 
dos IlIUIllin t:s (lire Francs-~\Iaçons) de . aples, en accusant le comte devant 
}eLll' Irilnll1u l ,(ravoI I' tra hi les secrets de 1 associa tion, crime il'l'émissible 
tl toujours l)uni de ~mort. Secr ètement prévenu de ce ;I1ouveau danger, 
Àt'mfelùl put y échappel' en s'enfuyan t en Russie. Le comte ~Iunk fut moins 
heureux. C'était un homme de tête et de cœur. , et l'un 'les plus dévoués 
pu.liisa.lls de Gustave III. Le duc de Zudel'manie Ici ju.geu. s i redou table qu'aus­
si tôt nommé régent" il le fit al'I'éler et amener hors de Stookholm par des 
s oldats, Quelques heures apl'ès ces hornmes r entr:.a icnt en ville. sans leur 
prisonnier, et personne depuis lors n'a s u ce qu'ils en avaient fait, 

Le musicien de l'orchestn! du théatre de Sloci<holm (témoin occul/l.lre 
de l'assassinat du l'o i) dispal'ut auss i et ;3ans qu 'on pût découvrir ce qu'il 
était devenu ... 

Où se <:achait l'assassin de Gustave Ill. 
Au mois d 'avril 1872, à Berlin , un homme se fa!sait appeler Schultze ... 

Il vivait et payait comptanL, ,bien qu'il ne' fit œu.vre de ses dix doigts, 
11 La cllriosilé l'eAlpubla quand on sut qu'il fré(IUelltait assidùment la 

loge maçonnique de la Splittge.l 'bel'gasse. 
Il ne ,'ecevuit d'autres vlsites que .celles de quelques individus dont il 

(wait fait la. -conna:issanO€l à. la loge. 
Un jour on a.pprit qu'on aVidt tl 'ouvé son lo.gement fermé ut on ne le vit 

piUS J'epa ratt re. 

(1 ) L'esprit n'esl-il poin t su isj p DI' des l'iJpprochqrnenls frappants avec 
l'assassi nat de Syveton ? 

Le gl'a.nd polémiste Hellli Rochefort avec sa vigu'lur et sa netteté habi­
tuelles, évoquait en ces termes 1t'!S étrangetés de l'enquête judiciaire dans 
l'alTaire Sy\'eton : 

CI Ce qui "<fémontre nettement que 1 assassinat est gouvernemental, c'est 
que dès la pl'emièl'~ audition des témoins, le juge -qu'on appelle (( d'instroc<> 
tian )J pa J'ce qu'il reçoit celles de Vallé, s'est hâlé de conclure d'abord à. 
l'accident, puis au suicide ... 

Il Delà œs multiples exper tises ,savamment échelonnées et qui donnent 
d 'aulant moins de résultais que Val lé serait désolé qU'clles en donnassent. 
Quand juges et procureul'S se réunis,sent an comité secret pour parler entre 
eux de la mort de Syveton, ils cherchent les moyens, non de découvrir la 
véri té, mais de créer entre experts et entre témoins des confl its qui pel'mettent 
de retarder une solution dont, quellc qu'elle soit, lc,s m inis tres n'attendent 
J len d.e bon. 

{( Bouc81'd pa:;se son lemp.; Ù bn~tl'e les cartcs com me sï l espéra it toujours 
q u'un atout dêcisif va enfin lui venir ... Il (Intransigeant, 2 janvier 19(5). . 
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Le vrai nom de Schultze élait \Iahneke, c'é tait le domestique d 'Ankar­
s troëm. 

C'était la poli c.c prussienne qui avait fail disparnitrc )' lnhnekc, ct celte 
arrestation secrète avait eu lieu à la. demande du gouvernCrnt'llL suédoi::; ... 
qui s'inquiétait sans doute, beaucoup plus deiS papions et des réYéJations de 
de ceL homme que de sa personne, car i l s'étuil montré jusqualo l'::; f( ri peu 
E=oucieux de poursuivre les coupaules. 

u Dans l'un des procès-verbaux (li\Té,"3 en 187'7 à lu pr('~sc pal' la .In:-;Iil"c 
pruss ienne) on l it: 

Il AnJ.:.arstroëm, déclara Mahnckc, m'axait assuré que je r~(;evr;.l i ::i ma. 
récompens(, dès qur. les troubles qui devaient SUivre la trlort du R oi su'aient 
apaisés. ~1[li,S les mesures énergiques pl'isOs pur le lieutenant de police de 
Stockholm nmd'irent impossible le soulèvement p,'émédité eL le massaCle de 
tous ~s nobles du parti royal. A la nouvelle de l'arrestation de~ Comtes 
Horn ('t Hibbing, je pris la fuite. Je sais dune fa\'on pôremploi rc que las 
documenl.s dont jc suis possesseur les papiers (L\nkill"stroëln ~ :'-ion! <lu 
}Jlus grand prix pour le: gouvernement pl"Ussien et jc suis tout prêt il les lui 
remettre . . Ie lui demande sculement en 1 elour de ne point me li\'l"er au gou­
"Cll1cment suédois. Il 

C('tle demande, de. ".\Iahneke dcnlit être Ia\'orn blement accueillie ... Sans 
doute il n'cxagérnit point en t lisant que ses papiers étaient du plus haut 
prix pour la Prusse, cal' il Iut n ommé commi;:)saire de police. II l'ésulle des 
pièces de son d.ossier qu'il exerça ces fonctions deux ans; qu'ensuite il fu t 
al'rété saliS l'inculpation de raux sel'meQt, ('ondamné à la réclusion et que., 
peu après, il mourut dans la 'prison de Spandau. 

Ainsi les Frèl'Cs n'avaient cessé de le suivl'Q depuis son cl'ime. Après 
l'avoir en quelque sorte désarmé en le contraignant à livrer les papiers d'An­
kars ll'oëm à la police pru.s;sienne

1 
duns les rangs de laquclle ils le firent 

entrer pour Je tenir encore mieux, ils lui avaient assure une existcnce pai­
sible'. Ils 1 avaient couvert de leur protection toute puissunte jusqu 'au jour 
où en se compromettant d'une façon trop maladroite il les avaient cont'roinis 
à l'abandonner. Et alors, pal' une coincidence qui peut·étre ne fut pas forlujle, 
sa mort avait presque aussitôt suivi cet abandon. )) 

(M. Faligant, Univers 13, 14, 15 AoOI 1878 cit6 par Deschamps (Les 
Sociétés Seer'ètes et la Société, (tom. Il pp. œ8 à 860). 

EN AUTR ICHE-HONGRIE 

L·Archiduc François-Fcrltinand était un prince très cToyant. 11 géna.it 
beaucoup la secte qui ne pouvait le manœuvrer comme elle le désirait. 

Celle·ci Je condamna. 
Le 15 Septembre 1912 - vingt mois avant l'allentat de Sérajevo - la 

Revue Internationale des Soc iétés Secrètes publiait les li(Jnes sujvantes : 
CI Peut-~. Te la lumière se fera-t-elle tm tOUT sur cet le pa.role d'u.n haut-maçon 
:suisse au. stljet de l'heriticr du [r611e lt'Autriche .' Il Jl. est, bien: c'est d.ommaoc 
qu'il soit condamné .' "il mourra sur les marc /les du. tr6ne. Il 

Le 28 Juin 1914., le Prince et ,sa d'emme tombaient sous les balles I(lcs con­
jurés .serbes les FF:. Casim'irov1c, Ciganovic et Je Juil Princip. 

EN ITALIE 

Le courageux his torien Cl'étineau-Joly a publié un livre dont ln documen­
tation (éCl'risante pour les Sociétés Secrètes) rut authen tifiée pru- un brel 
très élogieux que lui udl'essa Pic IX pour sn ze édition en 18GI. - Les preuves 
~ud iciaires d'un assassina t maçonnique y éclutcnt aux yeux. 

Voici le texte du jugement édicté à nome en 182J contre les criminels 
des Loges: 
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u Que Angelo Targhinl, pendant sa réclusion pour homicide commIS 
cn 1819 sur la personne d'Alex Corsi s'immisça dans tout ce qui avaiL rapport 
aux Sociétés Seo,'ètes p,'ohibées devient le fondateur de.s Carbonari dans la 
Capita le même, dès qu 'il put y retourner. 

" résolut "(reffrayer par quelque exemple terrible les individus qui .'é­
taient séparés (de lu Secte) il (arma donc le projet d'assassiner quelques-uns 
d'entre elLX ... 

Que dans la .soirée du ~i Juin dernic.r, ledit Ta r.,g.hini fit une visile à l'un 
de ces indi \' i du5 ... €IL le conduisit dans une auberge Où ce jeune homme. sans 
défiance. r eçut pal' dertrière, dans le cOté droit, de la main de LéOnidas 
~ l o nt[l n aJ'i. qui s '6tai l mis là au,"{ aguets pour attendre leur passage . 

... Juge ct condamne à l'unanimi té Aagelo Targhini et Léonidas MontanarI 
ù la peine de mort. ) 1 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 

... Le 2 Novembre monté sur l'échafa ud, Targlnni ,s'écria : 1( Peuple, j. 
meurs innocent;! I l'onc·maçon, carbonoro et impénitent Il. (Crétineau-Joly. 
I" Eglise Romai ne devant la Révolution, 1861. t. Il, p. 85, 86, 87). 

A cel êpoque, Francs-~laçons et qu-bonari éta ient menés dans l'ombT.e. 
pa!' l'alta Yendita, ou Haute-Ven le, composée de grands seigneurs corrom~ 
pus et de J uifs. Crélinea u-Joly écrit a u suj et de C<lS <lemiers : 

Il Les Sociétés Secrètes, qui avaient besoin d'argent, dema ndèrent aux 
tages anticilJ'6ticnnes dont quelques Juifs , usuriers spéculant SUI' les crimes 
fiocia ux, paraissaien t tourmentés ... Ces éternels proscrits ont pénétré au 
t ein des sotiétl!s soorètes . Ils les ont ra vita illées dans les moments de pénurie 
pt encou ragées dans les heures de pl'QS.pél'itô ; ils onl incessamment fourni à 
leur-s chefs de subsidrt!s pour assouvir leur soif de jouissances matérielles. 
Les Ju irs Ii.l'enl plus . Avec une in,satia ble apl'eté de lucre) on les vit peu à 
l'eu s 'cm]larer il. prix débattu des diverses feuilles quotidiennes qui, à Parisl. 
il BnLxelles, à Vienne, à Lomires ct à Berlin, pouvaient exerce:r une certain~ 
m nuence sur r opinion publique. (Crétineau-Jol)': rEglise, t. Il, p. 333, 334). 

Nous avons parlé des documents s i préCIeux, traduil.s par Cl'étineau'" 
Joly dans le caloinet même de Pie lx., SOus ses yeux, autbenliflés par un 
Bref ode ce Souvem in Pontife et publiés dans l'ouVïage que nous citons. L'un 
(l'eux est une letbre adressée par l'inra.me ltalien du nom de NUbius, qui diri­
geai t la Haute-Vente (1). En 1825. au lendemain de I"exécution Il Rome des 
Francs-Maçons assass ins. Nubius écrit à. l'un de se,s complices : (( Ne vous 
pretez poin t à rendre la mort de l'echafau'dl glorieuse ou sainte, fi ère ou heu­
l'cuse et vous n'a urez pas souvent besoin de tuer ... Dans une circonstance don. 
liée, aTra ngeons·nous pow' qu'un Pape et deux ou troi,s cardinaux meurent 
comme de viei lles femmes, avec toutes les transes de l'agonie ... ot vous; paraly­
sez les mouvements d ' imitation, La chimie attend! de merveilleuses recettes .. 
nn e. drogue bien préparée et encore mieux administrée, et qui débiliterait le 
pa tient jusqu'à la p"os tra tion serait, .selon mOl, d'un salutaire effet. )1 (Cre.. 
Hneau-Joly, t. Il, p. 88 à 92), 

Nubius, l'homme du poison fut vaincu et tué par le F:. Mazzini, l'homme 
<l,u poignard. Mais) par un ironique dessein de la Justice immanente Nubius. 
lE lh60ricien du poison phannaceutique, fut précisément empoisonné 1 Les 
l;-!'è res Che\·:1 lier du Poigp-al'd, trouvant trop lents ses procédés de Révolu'" 
f!on graduée, lui empruntèrent, pOllr !(\ s .. lT'ï"lmer, sa méthode 1 

(1) Toute dénéga tion des l'rancs-Maçons touchant l'authenticité de ce. 
documents serait vaine: Jamais les écriv(l1ns maçonniques n'ont osé la nier; 
ces documents furent exposés trois jours durant, sous des vitrines, aux 
yeux du peuple romain lors de leur saisie par la police ponU/lcale sous 
Grégoire XVI et, dElPuis, les Sociétés secrètes ont fait peser un silence de 
mort sur ces pièces, terribles preuves de leur Infamie et de leW's crimes. 
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Nubius disparu, le s tylet des Sociétés secrèles s'cn donna ;\ pointe que 
veux-tu: c'es t un déluge d'assassins que les Ventes de Carbona ri c l les 
Loges déversent s u,' l'Ew-ope ensanglan lée '! 

Sand (assassin allemand) engendre Louvel (assassin français) écrit Cré· 
tineau-Joly. Louvel engendre Fieschi, :\Jorey, Alibaud el tous tl~S inconnus 
du régicide qui s'acharnèrent sur Louis-Philippe. Mazzini soudoie le 
Piémontais Gallcnga contre Chal'Ics-Al bcli (de Suyoic) Gnllenga, \Iazzin i. 
Fjes~hi, l\lorey el AlibDud engendl ent le llongrois Liebenyi, le prussien 
Tesch, respagnol I\Jerino, le napoli tain Age,silas ·)'lilano, le roumn in Antonio 
de Felici e t l'assassi n anonyme du duc de Parme qui, à leur tour, yomissent 
Pianori , Orsini e t Picl'i . 

EN AMEll/QUE 

Assassin.,; en Europe, ks Frollc.)'laçons tuent auss i en .\11l 01'Îqut,). 
Claud io Jean net - \'icUme luî·lI1êrnc, uS.sU l'ellt .sL'S amis, (] 'Uil empoison. 

nemenl maçonniqud - raconte en ('cs teJ'mes rassas.sinat du Franc-~laçon 
MORGA N par ses FF : . . 

En IH'17;, dît·il, dans l'Etat <le ~ew-Yorik, tU1 journaliste, .\\ ~. ~Iorgnn, 
qui n\'ail ,'eçu les plus hauts grades, publia un Evre où ils Naient révélés. 
Il fut attiré dans la Loge de Rochester, emporté par les Francs-\laçons dans 
un bateau, et on na le revit plus. Ses a.mis accusèrent l e,,;,; Frilnc::i-.\Ilaçons 
de J'avoi r' assassiné (1). Ceux-ci prétendi.rent qu'il s'éta it noyé (jans le lac 
Ontal'lo (2) ct présentèrent un cadavre comme le sien (3), mais il ful prouvé 
que c'élait celLü d'u n certain \1onrOê. Les poursuites judiciulres n'abOutiren t 
pas, paI'Cc que taus les juges ct officiers de police dl1 Comité étaient francs­
m açons eux-mêmes, ainsi que le gouverneur de l'Etat, le F:. Clinton. 
(Claudio Jeannet: la Franc-).Iaçonnerie au XIXo siècle, p. 5-1..3, A Yignon, chez 
Ség~in, 1 tl8:! ). 

Le F:. Clavel a qualifié cc crime II d'événement de la plus haute gra­
vité ... Il En effe t, le procès prodUisi t un mouvemenL énorme. Cinquante mille 
Francs~J\ l açons. écœu l'~s , donnèrent avec lraea.s leur démission. P resque tous 
1<\5 Etats conféd\!r é,s promulguèrent des lois interdisant les sociétés secrètes. 

L 'assassinat de M.organ Iut un coup terrible pour la Maçonnerie, un coup 
tel que l'aurait été pour elle 1 alTaire Vadéca~d et l'assassina t de SyvetPn. 
si les c1toyen.s français avaient montré seulement le quart de fintelligence 
qu 'ont monll'é les républicains d'Amérique. 

Les ennemis des maçons, écri t le F:. Clavel, se constituèrent en parti 
501]$ le nom de Société [mti-maçonnique. De toutes parts ils pTovoquèrent. 
des assemblées. ILS DECLAREHENT QUE LES MAÇONS DEVAIENT ETRE 
EXCLUS DE TOUTES LES FO:-lCTIONS CfVILES OU POLITIQUES. 

Il Y eut même des meetings de l emmes, dans lesquels les mères juraient 
selEmnellement de ne jamais consen tir à cc que leurs filles épousassent des 
Francs-Maçons, et les filles de TI €\ jamais accepter des Francs-!\1 açons pour 
maris. 

L'agitation ant i-mB.\,onnique dura ainsi plusieurs en nées ; LES LOGES 
FURENT CONTRAI:-ITES DE CESSER LEURS HEU NIONS dans toute l'éten­
tiue des Etats-Unis, nu Canada eL dans les autres colonies anglaisa.s du Nord 
de l'Amérique (F:. Clavel, Histoire politique de la FraÎlc-~l açonnol' i e, p. 202-1 
:!ŒI). 

La sépulture de Morgan ft été découverte en juillet 1881 à pambrocke 
dans le comté de Ba tavia (Etat de New-York). (Voi l· l\'ew-YOl' /c /I erald 9, 10, 

(1) Tout comma font aujourd 'hui les amis du vaillant Syveton. 
(2) Comparez le coup du suicide' prétendu <le Syveton. 
rJ) Voir plus loin le coup des quinze cadavres substitués successivement 

à celui de la jeune fille saigné à blanc par les Juifs de Tizza-Eszlar. 
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11 août 1875 ; le Mande, 17 septembre 1875). Une statue a été élevée à Morgan, 
en '1882, à Batavia. {CI. Jeannet: la. Frano-Maçonnerio. au XIXe siècle, p. 543). 

L âssnssinal de Garcia Moreno, président de la République de l'Equateur, 
est encore un de ces cI').lnes où la main de la Ma~onnerie apparatt avec une 
éclatante évidence. . 

Ga.rcia Moreno (nous dit Oaudio Jannet) avait gouverné quinze ans 
l'EquateU!'1 d"abord comme dictateur, ensuite deux fois comme président et 
peu de tem~ avant le joW' Où il ,fut assass!né. il avait été réélu par l~ vote 
unanime de la nation ... 

Dans une leUre là, Pix, écrite peu de temps avant sa mort, il lui disait: 
It Les Loges des pay,s VOisins, excitées par l'Allemagne. vomissent contre 
moi d'atroces libelles et des calomnies horribl~s; pendant même qu'elles 
complotent secrètement: mon assassina t., j'ai plus. que jamais besoin de la 
protection divine. Il 

fi Un des complices des assa.sslUs, un fonctioIU1a.!re, fut traduit devant 
Wle cour martiale. Le président de la cour lui assura que sa vie serait épar. 
gnée s'il dénonçait soo complices. (t Il est inutile d'épargner ma. vie, répondit­
i! car da ns le cas ou vous me la donneriez, eUe me serait enlevée par mes 
compagnons ; j'aime mieux otre fusillé que poignardé. )) (Lettre écr.ite de 
Guayaquil a u Bien Public de Gand, c itée par (Claudio ,lannet) : La Franc­
Maçonnerie BU XIX· siècle p. 59-1, 5(5). 

Si, après tout cela, de naifs sceptiques Se figurent qu'à notre époque de 
u lumière Il, l'assassinat maçônnique ne s'épanouit plu,s en la rges fleurs de 
sang, qu'est-ce donc qu'il leur faut ? 

LES MORTS INEXPLIQUÉES 
Nous nous bornerons a citer quelques fa its contémporains, de ceux qui 

(mt fdit dire aux scribes d'Israël: ' (1 La Fatalité est Dreyfu.sarde, Il Il est des 
joueurs pour nider la chance : qui dira dans quelle mesure fut aidée la fata­
lité., sor vie la Mort, au cours de la sinistre affaire Dr.eyfus .? 

FELIX FAURE. - Le Président <le la République avait une santé des 
plus robuste ; mais il avalt un vice de consti tution dont on meurt b.eaucoup 
et rapidement depuis un certain nombre d'années : il était patriote. 

S'il voulait vivre longuement, il eut un premier tort grave ; celui de 
conclure una alliance qui fut r atifiée par toute la France, mais qui unIssait 
notre pays il cette Russie où les Juifs étaient tenus en sur:veillance, 

Plus tard, qu.and le Syll'diicat de Trahison ,s 'agita en vue de la réhabili~ 
tation du traUl'e, Félix Faure osa -déclarer (( Tant que je serai Président de 
la République, la révision <lu procès ne se fera pas, li 

Un moi,s après M. FéHx Faure mourrait dans des circonstances mysté­
rieuses et pour rendre impossible l'autopsie, l'embaumement était pratiqué 
peu d'hmÎres après le déces, en violation de la loLo 

COLONEL SANDRERR. - C'était le fondateur et le chef éminent de cet 
admirable Bureô.u des renseIgnements qu.i rendit au pays âinappréciables 
semees et il la destruction duquel dev-ait s'acharner le syndicat de trahison. 

Après la dégradation de DreyJus, il avait r'eçu la visite des deux frères 
du condamné venant lui afftnner que sa fortune était faile s'il les aidait iL 
faire proclamer l'innocence. 

Il le!il' montra la porte 
A quelque temps de là, en Mai 1895, le colonel mourrait, et Albert Mon .. 

niot a publié ce Técit que lui fit un camarade 'de promotion : - Il faut vous 
dire que Sandherr était un magnifique gaillard" bâti à chaux et à sable, et 
l'éputé comme 10 plus bel homme de l'armée française. Je l'avai.s de.puis 
assez longtemps perdu de vue quand je le croisai sur le boulevard, quelque 

• 

-
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temps après la prem ière a[raire Dreyfus. J'eus quelque peine à le reconnal­
tl'e, cal' il n étaIt plus que L'ombre de lui-méme. 

- (1 Je ne suis donc pas tout 'à fait méconnuis.sable ? )) me dit-il en JDe 
serrant la main., 

_ (1 Mais, non fis-je en dissimulant ma pénible impression. Pourquoi 
me dis-tu cela '/ )) 

- cc Regarde-moi donc! Ah! c'e,st que tu nc. peux pas savoIr .. toi... Ils 
m'avaient fichu tille cuisiniè.re qui m'ompoisonnait. Je m 'en suis aperçu et 
je l'ai jelée d'ehors ; mais trop t .. rd. Le mal est fait ... 

- .Je m'efforçai de le :rassurer, mais je le quittai avec le tliste pressen­
timent que j'apprendrais bient.ot sa mort. EL il en fut ainsi, en eCCet . 

... Rien il ajouter, n'es\-ce pa.s ! 

D'ATTEL. - Les capitaine. d"Attel et Lebrun-Renaud ont reçu les aveux 
formels du tra1trc Dreyfus quelques instants avant la p0J'6de d'exécution. 

Que (,"eS deux témoignages subsistent et c'est la révision impo.ssible. 
Un soir, d'AUel prend le lrain dans les envirens de Paris pour un court 

trajet - quittant lIne juive, a-t..on dIL; mais qu ' importe! 
A destination, on le lrouve mort dans un wagon cL son cadawe bl~ui 

semble êtr e entré déjà cn dé<:Omposition ... 
Il ne l'este plus qu'un témoin des avelL"< : témoin unique, témoin nul 

Celui-là doit-êt.l'e sur ses ga.rdes. On lente sur lui l'assassinat moral, et toute 
la pre.sse du Bloc s'efforce de le Jaire passer pou~ lou. C'esl à 14 mènM 
machination qU"aura plus lard recours M. André contrc le témoin gênant 
<lU 'est l e commandant Cuignet. 

CHAULIN-SERVI:'\IERE. - Lebrun-Renaud n'est pae absolument le seul 
témOin des aveu". D'AUe! a fait 1100 confidence" précises à son ami le dépul6 
Chaulin-Servinière, e t celui-ci pourl'B. corroborer les affirmations du capitaine 
Lebrun-Renaud. 

M. Chaulin-Ser \' init"fc commet l'imprudence de voyager: il prend le traip 
pour sc reAdre dans sa drcon.scription. 

On trouve sur les rails, queJques stations avant 1/1 destination. le 
pantelant '<lu député-témoin. 

BAHRE~IE. - Le ohemin de fer joue d'ailleu rs un grand rOle dans 10!l 
mOl1.s opportunes ct mystérieuses, Rappelon.s i d pour mémoire la fin tragique 
du préfet Barr·ème, parU de Paris lesté d'une forle provision de fonds secre_ta: 
et trouvé mOI~t dans son \VagoD. 

LAUJ\E:'-ICEAU. - Le préfet idu Nord, Laur'enceau, signaIe le passage 
à la fJ'ontière des enyois d 'or de l'étranger au Syndicat de Trahison. II IOurn1J: 
ainsi la preuve de la complicité de l'ét.ranger, <le. nOs ennem.is éventuels d8n~ 
la machination dreyfusarde. 

II est mandé il. Paris pour donner des explicatioDs. 
11 peut accompli l' le voyage saas accident. 
II est trouvé mort le lendemain dans sa chambre de FHMel Terminus ..• 

DE PELLIEUX. - Le gœé"a! de Pellieux fi été l'rune de la délen;;e de 
l'A rmée contre les assauts de la meule Dreyrusardle. 11 a prouvé. suivant 
l'expre.sslOn d'F,'<!DtUlr d Drumont, CI qu'il Y avait cles cerveaux sous les képis 
ga lonnés )1 . 

Aussi est-il envoyé en disgr6.ee au fond de la Bretagn,. 
Quelques mois après, il meurt de CI OlagMn )). 
Encore une malad ie nouvelle! 

KRANTZ. - Le min is~re de la guerre avait proclamé, lui .sixième, ~ 
culpabilité de D.reyfus. Ce sont des choses que ne pardonnait po.s la lalalitA 
DreyJusarde. 

• 
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Le 22 Juin 1899, ~1. Krnnlz quittait le pouvoln, ce jour-là marquant J'a­
vènement de ce min islèro \\'nldock-Rousseau qui fut si justement qualifié 
ministère de l'étranger. 

Ce jour même, vers cinq heu.res, ;\1. }<ranlz était pris dnn.s la ruc de si 
atroces douleurs d'cntl'n illes qu'il sautai t en taxi et se faisait conduITe chez 
lut 

Il y trouvait se femme el ses enfa nls en proie aux mêmes douleurs. 
Le lendemain cnt ol'e les jOlll'naux annonçaien t que l'étal de la famille 

Kranlz res tait grave: el qu'on se pcnlnit en conjectures. 
Le champ des conjectures était pourtant assez circonscri t. 
L'empoisonnement ne pouvait fa il '(' doute pour personne : il s'éta it ma­

nifesté de façon identique, en même temps, chez lous les membres de la 
famille. 

De toute évidence, le déjeuner avait vé-h iculé le poison. 
Pouvait-il être ques Lion d'un empoisonnement accidentel 1 dû aux casse· 

mIes de cuivre, champignd'hs vénéneux, elc, .. ? Non. 
A l'olfice, les quatre domestiqucs avaicnt mangé les m.êmes aliments 

qw la famille Kra" t: . 
Les quatres cfomesliques étaient indemnes. , 
La !famille Rrantz survécut à cet alten tat en série. 
n n'y eut pas d·enquête. .... 

ROCHER. - C'est une erreur aujourd'hui accr6d iléc qu'il n'y eut que 
deux témoins des a veux du traître Drcy(œ, les capitaines d'ALlel et Lebrun· 
Renaud. 

Au cours d'un des nombreux transferts que nécessitèrent son interro­
gatoire et son premier jugement, Dreyfus fut un jour encadré par un chef 
du service des pri.sons du nom de Rocher, et par le brigadier Depert. 

Devant ces ,deux témoins il pronon ça : (1 Oui, je suis coupable, mais je 
ne suis pas le seul. Il 

M. Rocher cst mort san,S qu 'on puisse sllvoir où ni comment. .. 

VALERIO. - Le capitaine Valerio avait élé à Rennes un des plus acca­
blants témoins à charge. 

Cel officier ausSI vigourèux que distlOgué mourrait quc.Ique temps après 
avoir rejoint sa gal nison. 

C'est cette mort, t:royons-nous, qui provoqua lc cynique dcuni·ayeu de la 
clique : CI Décidément, la Fatalité est Dreyfusarde 1. .. II , 

RICIlAUD. - XOLIS ne sorti l'ons pas du cadl'c de ce chapilre en citant 
dCiS morts mystérieusC',s anlérieures. . 

M. Richaud~ gou verneur de l'Indochine, disgracié eL rappelé en France, 
s~était embarqué plein de vie et de santé, animé aussi d'une belle ardeur 
vengeresse. 

Il é.1ait forrn.klablement a mlé conlre ce fonctionnarisme colonial qui n 'est 
que l'exécutoire de If! Franc-Maçonnerie métropol itaine. 

De grave,s révêJatiàns étaient promises ct attendues. 
M. Richaud dut prcndrc en route quelques pernicieux il'emèdes contre 

le mal de mer, car le bateau ne ra mena qu'un cadavre. 
On dut frap per quelques baUeries d'allégresse à la Loge de la France 

Coloniale, car avec Richaud disparurent ses papiers. 

MORES. - Peut-être le vaillant pionnier ne devrait-il pas figurer dans 
celte lisle fun èbre car sa mort ne lut que trop expli<juée : le procès de Sou..se 
!Jo Î3w-abondammenl prouvé qu'i l y eut tmhison, guet-apens et assassinat. 

Morès avait fait ù la Judéo-Maçonnerie une guerre à outrance. JI avait 
l'oreille de la rue et l'Ame d'un chef; c'6tait plus qu'il n en fa ut pour mourrir 
prématurément, 

• 

j 
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Parti pour l'Afriqua, à peine était-i l engagé <!ans l'hinterland tunisien 
.qu' il tombait sous les coups d'assassins apos tés en Wle régi(kl où jamais 
,caravane n 'avait ét é atlaquée, Il rut démontré qu'une partie de son e.'!eorte 
-élail complice, que It la trahison l'avait escorté depuis TunIs n, 

Jamais les chandeliers à ~t branches ne furent plus bIillamenl illumi­
nés que le joul- Où la nouvelle de cette fm tragique lut répandue de synago­
gue à synagague, 

SYVETüN, - Syveton avait giOé André, et son geste avait la puis,sance 
ct un symbole: c'étai t la loyauté française souffletant lïgnable déla tion ma­
ç:ol1nique. 

Syveton avaI t prénétré <lMS l'Antre du G,rand-Orient paUl' lui arracher 
une partie de son secret., ces fiches hon~C'USes cJ,ont la divulgation BeC2-u a le 
pays <l'un fris,son de dégoQ\' 

Syveton a llait campara1tre en Cours d'assises, y étaler publiquement la 
:pourriture maçonnique et en sortir triomphalement acquitté. 

1\ était triplement marqué par la mort.., 
Au lendemain de son incurs ion dans les mystérieuses arcanes du Templ, 

à la veille du. procès où il allait faire condamner à mort la Maçonnerie, Oll 
Je tl'Ouvait foudroyé dan,.r; son .ca'binet de travai l, sans que nous sachions: 
wcare quelle variélé de l'aqua lofana a jelé bas ce vigoureux lutteur, 

Nous avons cité ces disparitions comme elles nous sont reVen~8 è. r. 
mémoire ; combien nous en avons oublié ! En dehOI"S de l'affaire Dreyfus • 

..que de morts étrange,s et (1 opportunes ! JI 

Le prince 'impérial, conduit au guet·apens par le ltwtenan\ F:. Carey; 
Gougenot des .i\'fOtl ssea.w.: , l'auteur de Le JUil; 
(;ambetlll, qui üvai t cessé. de plui/'e U la .\ Iania ; 
Jacques 'Von lkinach, l'associé puis l'enn emi de Cornélius ReTz; 
Vigo dit Almereyda, le poteau du E',', 'Malvy ; 
Le petit PlLilivpe DaU(Ù)t, fil s du g-rand pamphlétaire nationaliste ; 
.Mangin, le glorieux général qui inspirait tant de crainte à la ,sect~ ; 
Primo de Rivera, le Didateur ES,pllgnol ; 
Maginot, le minislre patriate qui gênait tant la palitique des conce88i~ 

.à pCTpétuité de Briand ; 
Paul Doumer lui·méme, qui ,avait bruyamment rompu avec la Veuve, et 

m ême l'avait Oéll'ie, avant de battre son candidat à rElysée, Briand (Iêj& 
nommé. 

, 

, 

, 



,- e 
• • 

...... nme ntue ez 
Albert MONNIOT par 

_00000000 

• 
es U 1 S 

Je n "ai pas 1& prétention d 'aborde!', dans le cadre éll'oil d'un article, le 
fond d'un dé.bat pour lequel je me etais ponTlant quelque peu qual ifié par 
mes lravatn:: antérieurs. Je renyoie tout de suite les curieux de documen· 
talion au livre que j'ai publié sous le même titre que le pré.sent 6rticle (1), 
où j'ose dire que les preuves sont surabondantes. Je trouve l'excu.se de cette 
affinnation dans la poofacc dont · Edouard Drumont honol'8 mon œuvre et 
où., après avoir parlé du tohu·va bahu t.almudique que soulève toujours 
l'accusation de meul'll'e rituel, il ajoutait : li vous êtes heureusement de 
ceux, mon chru' ami, que ces tmlamure.s n 'effarent pas, qui ne laisse pas 
~lus attenter à leur cerveau qu'à leur dignité., et telle est la force probante 
de voke œuvre quelle. aUI)a de celle consp iration du silence habituellement 
ourdie contre les livfes désagréables à la Juiverie, J) 

Il Ce qui est nouveau dans votre owvrage, ce n'est pas seulement la 
documentation précise des faits, plus préd,se. et abondante encore pOUf les 
faits contemporains que pOli' coux qui da tent : c'est aussi et surtout la 
démonstratIOn que le sanglant holocauste dCrive de la Loi, une loi in tan­
giule parce qu.'elle est la base de la puissance juive, )) 

Et encore e<f; 1ignes finales (excusez-moi, c'est du Drumont) ; 

..... H En dénoneant la Loi, vous avez touché au vif de la (lucstion, fow'nI 
la roison pour laquelle lsraêl tout enliel' se mobilise à chaque accusation 
de meur:tre rituel, l'explication de la pcnpétuil6 de ces crimes qui sc renou­
velleront demam comme se renouvelleront les furibondes dénéga.tions juives, 
avec CI l'inexprimable aplomb Il dont pa.rle Gougenot tIcs r.. louSSOOll...x, 

Il Awsi aurez-vous probablement 1 heureuse fortllile d'êll'e un peu en­
gueulé comme je l'ru dit toule ma vic, C'est moins amer que l e 11 nlauvais 
café. )) 

CI Vous trouverez par contre votre récompense dans la consta tation que 
le crime rituel elle;. les Juifs s'intercalera., chez tous les .curieux d'His toire 
et de vériLé, entre les volumes de La France Juive . Je lui souhaite le même 
Il'e\entJssement, )) 

Il est en effet cleux nccusations qui mettent l'écume aux lèvres des Juifs, 
e t a uxquelles ils opposent la question préalable, comme on parle en jargon 
parlementaire : c'est l'accusation de trahison et de meurtre rituel. 

La trahison juive incite tout naturellement à penser: 11 Parbleu! notre 
histoire n 'est pas la leur; nos traditiong, nos aspi rations nationales ne sont 
pas les leurs. Pourquoi se géneraient-ils ? )) 

n faut évi ter il tout prix celte suggestion. 
Aussi .. quand éclata l'affai re Dreyfus, le grand-rabbin zadoc Krull1 s 'em­

prdAsa-t-il de proclamer: Il Il n 'y a pru:! de trattres en ISl'aêl ! Il 

Et dans le même moment, il pesait sur le lieutenant Ka.hn, qui en a 
témoigné, pour obtenir de cet officier un témoignage en favC1.u· de Dreyfus ! 

Et que.lque temps a près on arrêtait ù Toulon, pour r envoyer au bagne, 

(1) Le Crim& rituel che: les Juils, par Albert Monniot, pl'élace d'Edouwrct 
>{)n1mont. En "Ten te à La L ibre Pa rQlr' : un volume, 13 francs 50 fra nco Tec­
~mmanù : (Note de la Direction). 

• 
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l"of1iClfl' trattre juif UJmo, cousin de Dreylfus, qui aUJ'a!l dù avoir, pou!' 
compagnon de voyage, le IrattTe jmf Jude Philipp, en lmle ! 

Dans les année.s qui suivirent, morigénant un de nos confrères de l'E.st, 
le grand-rabbin Ausehe!', dp Besançon, clamait à. SOIl tour, n 'admel~ant pas 
la discussion: te 11 n'y a pas de trallrcs en Israël ! II 

Le ~onfrêre ffi'ayant appelé à la rescousse, je citai à M. Auscher une 
douzaine de trahisons juive,s pendant le seul cours de la guerre de 1870..71, 
bien etablies, indiscutables, dont quelques-unes dans le ressort même de son 
rabbinat. 

Cette rois M. le grand-rabbin, jugeant que la conversation avait assez 
duré, resLa bouche eousue.. .... 

Oppo.ser les faits, ceLle foi s par cen tai nes et non par douzaines, aux 
seules el obstinées dénéga tions : ce fut encore ma méthode dans la question 
d.u oewtre ,rituel. 'Je dus y ajouter lu. dénlonstraLion que cette abominable 
prat.que dérivait de la Loi, une 101, je le concède, qui n'est observée que 
dans la mesure comman dée par la prudence, et là ou peul-être escomptée 
l'irnr-unité. 

ft. l'ordinaire, je le répète, les Juifs et leUl's avocal.s Se dérobent devant 
la discussion, au moins évitent-ils de la provoquer, 

Auss i ai-je été g randement su rpris en constatan t que, depuis quelques 
mois, un 1\1. Posner avait entrepns, dans L' Univers l sraëlite, de refaire 
l'hiSlotique du meurt~ rituel de Damas, le féroce .QssassÎnat du père Thomas 
el de son <\Omestique en l~O. 

Je sais que l'ami Jc.nn Drnult a dt) faire un nr licle su.r le propos dans 
un nnméro de Ln Ubre Parole qui ne fII '('s t pas encore parvenu: je n'cnlre· 
prcn.l,rai donc pas ulle rérula tion qui m'exposeTait à des l'ediles, quoique la 
répétition soit réputée la meilleure figure de rhétorique, 

Je vcux SeUICIl lL' llt avcllir ),1. Posncr qU'Il prend une peine inutile, et 
quc là encore. là surtout, le mieux est enCOl'l' d'opposer 1 habiluell ('l déné­
gatic.n ; H Od ieuse ct s tupide. légende Il. 

L'hislolique a été raIL, définitif et accablan t, pal' l es l'apports -de notre 
consul il Damns, el Achille Laurent a ('onsacré lout un volume aux dépo­
silions el conkon lnlions des lémoins et des au teurs de ce cr ime atl'Oce. M, 
Posner croit san,s doute qu.e ce volume il dispUl'u : ignore -t·il donc que j'en 
ai rep'oduît dans mon livre les paf.{t.s tssenlielles ? Sans doute quand j'ai 
demandé il. consulter les archives du minis tère des affaires étrangères, M . 
Pi chon m 'a oppOSé un 'l'Crus non motive, preuve que les secrets d'Israel ,sont 
bien ga.rdés, ou que les documents on Ct6 dél1'uitlS ; mais fai prouvé que je 
pouvais me passer de la collaboration du Quai dl'Orsay, 

On me ferait pl'cnd re le Il mauvais calo )l dont parle Drumont que mon 
livre l'esterait. Et ,son éditeur est incorruptible, 

Alors, à quoi tend le ;rédacteur de L 'Univer s Jsra~Lite ? Probablement 
à monter en épingle ceLte conclusion déjà bien e;<ploitée : u Les prétendus 
coupables Kru crime de Damas ont élé remis en liberté. Il Cela est vrai, comme 
il est vrai que leur culpabilité, avouée d'ailleurs. ne faisait pas l'ombre 
d'un doute. Expliquons. . 

Comme pour Dreyfus, les Juif,s du. monde entier s 'étaient mis en mou­
vement pOID' sauver Jes inculpés d'e Damas. 

Tâche ardue, qua tre des inculpés ayant avoué le crime eL ses mobiles, 
dénoncé toutes tes circonstances du guet-apens el du sauvage dépeçage du 
Père Thomas ct de ,son domestique, circons tances confirmant en tous points 
les résultats de l'enquêle. 

Dix des Juirs accusés turent condamnés à mort, et jamais cet arrêt n'a. 
été entame par une d6cision quelconque de justice. 

L'.execution devait avoir lieu imméd~ o.temellt : ils durent la vie, circons­
tan ce 'ét'range, à celui !dont la -droiture el le cOlll'nge ilyaient coopéré à la 
marchc du procès, Ou di gne représentant de la Fronce qui devai t se voir 
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-abreuver d'injU'r€',s pOUl' avait"! repouss6 avec mépris toutes les tentatives de 
con 'uption, à notre consul M. de rtaLti·Menlon. 

Il demanda et obtint que toute la procédure rat envoyée à Ibrahim 
pacha, généraliss ime des troupes égyplJenncs en Syrie, pour avoir son 
approbation. 

La Juiverie en ébullition a lla it mettre ce débat il profit. 
Deux de leurs délégués furent dépé<:hés au vic<>-roi d'Egypte, aux fins 

ti:oblenir une rcvision de toute La procédure. 
On voit que les procédés d'IsrMI ne ch8.I18ent pas. 
As-siégé" obsédé, le vice-l'pi accorda un fit lIIan dans lequel se trouvaient 

ics mols : Il GrAcier les prisonniers" Il Ma is avec les Juifs, comme aujourd'huI 
a.vec les Boches, on ne peut plus 5'ru~réter quand on entre dans la voie 
-des concessions. 

iCrémicux couruL au Palai.s : Il Votre Altesse m 'a dit : cc Je mets en 
liberté. )) Vous ne m'avez pas dît: Il Je gracie. Il - (( Qu'on efface le mol,: 
concéda encore le vice-roi; fai voulu mettre en liberté les uns, faire renwer: 
les autres dans leurs foyers, accorder protection à tous. Il faut qu'on le 
comprenne ainsi. )) 

Et il s igna l e firman qui procln.mait d'autant moi ns l'innocence des Juifs 
que le vice-roi ignorait tout du procès et, harcelé, ne mettait les oo.damnés 
en li berté que dans l'in ténêt de la paix publique, pour ne pas CI réveiller 
entre Chrétiens et Juifs des haines qu'il voulait éteindre Il. 

Les Juifs avalent obtenu 10 petit papier qui permet d'ergoter; mais voici 
ce qu i reste, sans compter les cadavres dépecés : 

ConcOlldance absolue. jusque dans les moindres détails, des aveux recueil .. 
1is séparément; concordance absolu des indications fourni es pal' les accusés, 
'Conduits séparément sur les lieu.x d u crime; rigoureuse concordance de ces 
révélations avec les constations faites par l'enquête, comme la décoUV1lI'le 
<100 débris humains à l'endirOlt indiqué. 

Il faul que ces messieurs de l' Univers israélite en prennent leur parti : 
la mer y pa.sserait sons laver la souillure. 

ALnEnr MONNIOT 

, 
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I. - En 1904 • 

C'est nu cours de la séance historique du 28 oclobre 1904 que le valllanl 
député nationaliste Guyot de Villeneuve vint dévoiler, en pleine Chambre, 
les agissements de la Fl'anc~Maçonne:ne. 

Depujs trente quatlrc ans que la R épublique e,.··ds lait, les Francs-Maçons 
avaient consacré leur temps, l ew~ activité, leul' discipline à conquérir le 
P ouvoir . 

Par le~ députés et sénateurs afliliés à la secte maçonni~ue , et par les 
membres du gouvernement de l'époque comme Combes, Pelletan, Dubief, 
Bienvenu-Martin: Vallée., Trouillot~ tous des SIens, la Franc-Maçonnerie 
exciÇuit erfectivement le pouvoir. 

( La Vranc-McLçonnerie - publiait-on <lans une brochure de l'époque -
cc n'a qu'une [orme de pmpagande politique et qu'un moyen de succès : 
Il ELLE ATfAQUE TOUTES J.ES FORCES OnG,\NISÉES, elle combat toutes les doctrines 
te morales qui régissent la sociéte et la famille françaises , parce Qu'elle sait 
t! Qu'eUe NE PEUT nÉGNER QUE SI LA FnANCE EST DlVISÉE et ses [oTces émiettées 
u enlre etes parfis adverses, 

\( En ~me temps qu'e lle [omente et entretient les haines sociales , haines 
Il de classe OJ. de parti, ouvrier contre patron, libre penseur contre pr~lre, 
Il sociaUsle contre soldat, la Frooc-Ma.çonnerie travaille à s'emparer lLu. 
CI pouvoir, )1 

Depuis longtemps déjà la Franc-Maçonnerie comptait dans ses rangs 
un nombre considérable de députés ot de sénateuTs, Elle voulut avoir à sa 
disposition Ja rorce, c'est-ô-dire l'armée, 

C'est dans ce but que fuI commencée l'enquête secrète des F :.·M:. 
sur les officiers de l'armée, Il s'agissait d'écarte.!' peu à peu tous ceux qui, 
par leur C8!ractère, leU!' l!ducation ou leur indépcntInncQ, s 'opposaient ou 
pourraien t soppQSer 'à l' inlroduc lion des doctrines maçonniques dans l'armée. 

Il fallait surtout s 'emparer du haut commandement et des grades supé­
rieurs, et pour cela tous le:> moyens semblèrent bons, 

En quatre ans, de 1900 il. 1901, les FF :. a dressèrent au Grand Orient 
plus de 25.000 fiches, sur les officiers. 

Depuis 1902 - depu l.S Je ministère :. Combes - le ministre de la guerre, 
le F:. général André, travai llait avec la F .... ~I: . à cette œ uvre de basse 
délation et de dœorganisation de l'armée. 

P our le général André, les indications des obscurs mouchards de la 
F:, -M : . étaient décisives. Trente ans de carrière militaire sons tAche, trente 
ans de bravoure, d'abnégation et de discipline dlsp[U'l8jssaient en faCe de 
.ces :eteux mots don t les FF : . onl abusé de tout temps: tI Clérical, Réaction~ 
noire. Il 

C'est ce scandale odieux !(je la délation maçonnique que M. Guyot de 
Villeneuve dénonça ù la France entière du Jlaut de la tribune de la Chambre 
en 19(J.I. 

• 
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Organisation de la délation 

CI Lorsque le général André est arrivé au ministère de la guerre - dé· 
u clorait 1),1. Guyot de Vllleneuve. - il avait un plan à exécuter el il en a 
(1 commencé l' exL"Ouiion dè,s le premier jow', Il voulait épul'er l'armée, car 
Il il ne " cut quc des officiers trépublicains .. , Et c'est alors que, pOUl' rechercheI: 
Il los ofllciers cléMcn.\L\: el lréacttonnaircs" pour 'ÇOUvoi.r les persécuter, les 
(f chasser de l'armée, 1\'1. le général André s'es t fail l'enseigner Sur eux. Il 
Il 6LPl"Uit pu demander CQS renseignemenls à ceux qui peuvent les donner, 
11 c'est-à-dire aux chefs militaires qui , sews, ont Je droit de ,notel' leurs 
"ofiiciCl"S. Il a pr6féré ."dTesser d'abord iL la Silreté générale, et l'on se 
If rappelle la campagne qu'a faile la presse sW' les quelques dénonciations 
Il qu 'on put surprendre eJors. 

Il Le moyen é.tait mauvais el t\1. le ~Iini.stre y a renoncé. C'est alors qu'il 
Il songea à s 'adresser à la Franc-MaçonnerJe, au Grand Orient. 

Il Après entente avec le ministre, les représentants de la Franc-i\laçon­
u oC'!·ie décidèrent d'organiser une enquête faite sur tOlLS les offit: ~ers de 
(( l'ru'mée. 

Il Otto enquète fut confiée, comme je rai dit., au Grand Orient. Ce fut 
" le 'F:. Vadl?<lllrd, secrétaire général <lIu Grand Orient, qui fut chal'gé 
u d 'adresser à toutes les loges des demandes de renseignemcnt~ sur les 
u officiers des corps de troupes qui se trouYuient dans leur ville, Voici la 
(( lettre d'envoi : 

GRAND ORlEliYf DE FRAl'lCE 
Suprême Conseil pour 1& France et les possessions û'ançaises 

Pm';s, le 20 Juillet 1901. 
Très cher F :., 

Je t'DUS serai très obli,é de voulOir bien nous fa,ire parvenir les rensei­
gnements dont i l est question dans la note ci-jointe, Vous nous rendrex 
service. IL flOUS serait agréable de Les recevoir avant le IJ octobre ]Jroc/utin, 

Il Vous le voyaz, c'eat le ~ juillet 1901 que commence l'œuvre de ~'1. le 
" général AnlÏré, 

Veuille,; agréer, C:, F :., nOs rem erciements et t' express ion de nos sen ti­
ments lrat .· , aévoués. 

Il Yoici la n ote jointe à. chacune de ces lettres : 
Pour rait-on avoir des "enseignements très complets et t rès déta-illés au 

point de mie politique et ph.ilosopMque sur tOILS les ollieiers supérieurs et 
généraux, commandants, lieutenants-colonels, coLonels et généraux, de LA 
Roche-su.,.-Yon? 
. . . . , . " ., ., ..., ., , . .. , , . . .. ' , .. ' . .. ,'.. ". . " . . . , ., , . . . 

Il L'enquête d'onsemble ne produisit pas poUT' le ministre les résultats 
il qu'il en a ttendait; il n'y trouva pas ln précision ni l'exactitude désirables, 
fi En effet, quand vous verrez par qui ont été donnés les renseignements, 
fi quand VOllS connatlrEfz la per,:;onnnlité de ceux qui ont noté les offiCleI'S, 
(( vous comprendrez que le ministre, ne s 'étant pas trouvé satisfait <te ceux 
Il qui lui a-raient été adressés. voulut organiser la délation d'une façon plus 
{( com plète ct plus pennanente, .. 

Il M. lc général André décida que dé-,sormais lorsqu'on fCl'ait une promo­
fi tion, qu'on établirait un tableau d'avancement, une nomination d'officier 
Il à une école ou dans un poste quelconque, 14S propositions seraient adressée~ 
Il au Grand Orient pour qu'il notAt les officiers. 

fi Le service lul organisé au ministère de la guerre pal' le capitaine 
«( MOll!n. 

Il Le capitaine lMollin, sous la direction de M. le minis tre de la Guerre 
ff el sous la B~eillance du général Percin, qui était alors chef du cabinet 

• 

, 
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,(1 'du ministre, étail chargé. deJ5 rnpJX>rls avec le Grand Orient, J 'ai réuni 
'u un certain nombre OOS leth'es qu'il écrivait poUl' vous montrer précieément 
t l dans quel esprit étnit cntl'eprise l'œuvre. et de qu'elle façon elle s'accom­
Il plissait. Voici une de ces leUres; elle vient àu cabinet du ministre, est 
" datl!e du 11 mans 1002 et .. été le 12 au Grand Orient où elle a été enre­
u gistréc sous le numéro 3910, 

J~EPUBLlQCE FnANÇ'-AISE 

MINI STÈRE DE LA GUEHRE 

CADISsr DU MINlSTHE 

TRÈS CHER FIlÈnE VADECARD, 

Pa l'is, le 11 mars 1002 

Je \ 'OU5 envoie les deux listes ci-jointes, dont rune représente les officiers 
-qui ne réumssant pa.s ras conditions d 'ancienneté suffisantes pow' être main­
tenus au tableau (Rema.rquez, Messieurs. qu'il s 'agit de ceux qui ne méritent 
pas d'êLl'e mis au ta.bleau), a u tableau de concours poU l' la Légion d'honneur, 
l'ont été cependant grâce à lew's opinions républwaines que nous avons 
connues pru1 vOUS ct "dont l'autre représente au contrai re les officiers qui 
r éunissaien t toules les conditIOns d'ancienneté et de notes militaires pour 
être maintenus, mais que nous avons éliminés parce que vous nous les avez 

.::>ignalés comme élant host.iles il nos institutions, .. 
Vous Yoyez par là ,que nous avons tenu un grand compte de vos rensei­

gnements, 
Le,s républicains sont avantagés et les cléricaux sont désavantagés . .. 

Jusqu'ici c'était le contraire qui avait eu lieu, et c'est gl'âce \à. cette façon 
de fai re qu'on était parvenu à nous doter d'un col»s d'ofnciers si parfaitement 
jésuite dans Son ensemble. 

Nul doute que la. moLhode que nous nvons adoptée ne produise des résul­
tats opposés aux premiers, pow\'U que nous <restion.s ici un temps suffisant. 
ear il ne fau<lf'ajt 'pus croire que c'e:;t en une. ou deux années que l'esprll 
de l'armée peut se t.ransformeJ' romplètement; il faut beaucoup plus long­
temps. Le travai l antérieur a dw'é t~ente ans ; pour le Illilalre complètement, 
il nous faudra au moins une vingtaine d'années. Vous allez sans doute 
pe.n.scr comme moi que c'est un laps de temps bi en long~ Il est probable 
que si nous étions itous les deux il. même de faire la transformation déSirée, 
nous mettMons moins longtemps, paorce que nous ne reculerions pas devant 
l'énet'gie des mesures à prendre. Mais que voulez-vous? nous ne pouvons 
que colla borer dans une faible limite à l'action d'ensemble ct notro Répu-
blique a peur d'alle,' trop en avant. 1 

Il Voilà re qu'écrit lm offi cier de l'armée frnnçai sc, plaCé sous les ordres 
0(1 immédiats du minist.re de la Guerre actuel! 

(( Cette leUre est s ignée CI IMollin )) . 
• 1( Au sm'plus, vous n 'avez pas besoin, Me."i.S ieurs, de me poser des que8-

li lIons sur l'authenticité d.es pi~ces que j'apporte. Que M, le ministre de 
f' la Guenre réponde.. Il sait, lui, si ces leUres ont été oui ou non écrites. 
(1 Qu'il le ù!se ! Qu'il ~e lève! 

Il Vous n'osez pas le dit'e, )'10nsieur le ministre de la Guerre? MaiA 
Il parlez donc! parlez donc ! 

le Avec cette lettre é taient adressées au Grand OrIent deux listes, l'une 
Il portant le titre : 1( éliminés j) et donnant tous lEts noms des officiers qui 
u avaient le droit d'être ,portés sur le tableau et qui ne l'ont pas été, l'autre 
It portant cn tete le mot : Il maintenus JI et donnant les noms de ceux qui 
" n'avalent pas le droit de figurer sur le tableau et qui y ont été portés. 

1( Voici une seconde leltl'e de M. le capitaine Mollin ; elle es t datée dG 
(t 8 mars 190'2. Elle est écrite également su.r papier du cabinet du ministre 
" et porte le numéro d'enregistrement du Grand Orient, 3797. 



REPUBLIQUE FRANÇAI SE 

MIN1 STi!:nE DE LA GUEn n E 

CABINET OU MI NI STRE 

T :. C: . F:, VAOECARO, 

.~) - .. --
Par is. le 8 moxs 1902 

Ci-joint je vous envoie une liste de commando.nt.s breve tés, devant par 
conséquent ûLre à bref délai arrecté~ à un service d'étaL-ma jor et sur lesquels 
n ous n 'a vons aucun II'Cnselgnement. En nous en procurant vous nous don~ 
nel'ez le moyen de classer <fans les étals-majors importants eL agréables ceux 
qui seraien t pal' hasa.Td républicains, ct au conlraire de classer les auL'fes 
dans des endroits comme Gap, Briançon et autres lieu.x de plaisance. 

Si volts le voulez bien, ce ne sera là que le commencemenL d'un t'ravai l 
très vas te que nous avons l'inlenLion de faire sur l'éta l-major tout entieT, 
et, dans ae bul, je vous envel~l'ai d'autres liste,s semblables à celles-ci, c'est­
à-dire comprenant des officiers brevetés. Au bout de quelque temps, c'es t-à­
dire q lland ces :\'!cs,sieUl's sc seront rendu compte qu'i l y 0. vraiment 'avantage 
b. être l'épublicoin, ils changeront de façon de faire ct feront lout au moins 
sem bla nt de l't ire. Grâce à certa ines dispositions pl;se . .'3 ou il. pl'endre pro­
chainement par le ministre. en ce qui concerne l'é ta l-major ... cette utile besogne 
peut être accomplie. Vous nous a.iderez corlainement. San s volre concoUJ'S; 
nous ne poUlTions le fa ire que d'une fa çon très incomplète. 

cc Un Nat de commandants d'infanteri e p'roposés par le minis lre de la 
ft Guer re accompagne cette lettre. 

li Voici, enfin, la dernière lettre de celle série. Elle est loujours adressée 
" par le capi taine Mol\1n au F:. Vadecard. Elle da le du .; mai 1902 et porte 
CI le numéro d'enregis trement 6276. 

T : . c : . F:. VADEcA RO, 

Je trouve un w and nombre 'de quest ions que " ous m 'avez 'envoyées et 
qui sont r estées en suspens ... 

u (Ici se placent des ra isons (lp famille qu i expliquent qu'i l n'a paS; pu 
(( écrire plu,s lOt; et la lettTe continue ains i :) 

Enfin , Ifemetlons-nous a u travai l pour la République, d'autant plus que 
nous n 'avons peut-être plus longtemps il res lel~ ici. Le lravall de trahison 
accompli par quelques misérables porte en erret ses fruit s! et je doute de 
plus en plu s que le général André reste au pouvoi'r ... 

1( 11 s 'agit là, !\fessieurs, vous vous le -rappelez, d'e l'incident Humbert qui 
te a vait, à. un moment, bouleversé lïntérieUl' du cabinet du ministre. Voici 
fi la SUI te de ln lettre : 

J 'es père que qua.nd il ne sera plus ministre., nos )lOmmes d'Etat se ren­
dront compte enfi n des services qu'il a rendu à la République. 

Il Vous n 'êtes pas difficiles! 

Quant à moi, mon cher a mi, je ,suis pa nrois bien navré. \}le ce qui se. passe 
auloUir de moi. Je pen sc, (lu resle, aller un 'de ces jours en cause.r un p~ 
avec vous. 

Il {MessieU'l'S, nous sommes donc en présence d'une orga nisation faile de 
ft concert entre le ffilfl is tre de la Guerre et le Grand Orient pour oblenir des 
(1 déla tions SUT lc~ ofticiers de l'ru mée f'l"ançaisa. 

Il A ces deux éléments es t venu s'adjoindre depuis peu un rouage du 
ft ministère qui n 'ava it pas été mêlé jusqu'ici au travail qui se faisait dans 
ft le cabi net du ministre, Je veux parler de la di rection de l'infanterie, 

Il Jusqu'ici, en effet, le minislTe n 'avait pas asé s 'ouvrir de ses projets 
tt et de son plan de campagne au,'t généraux directeurs de l'infanterie, mais 
« depuis qu'il en a nommé "un à sa dévotion, le général Castex, nous savons 
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u par les letl res du capita ine Mollm au Grand Orient que la dil'oction de 
u l'infan terie t.ravaille d'accord avec le ministre de la Guerre ... 

u Le fait es t toujow's prouvé par la correspondance Mollin-Vadec&:d,· 
u dans une letlre dalée du 9 mars 1001 ; vous voyf!fI. qu'elle est très récenle : 

IVl ON CHER AMI, 

VOIci une 'liste de colonels pOUT laquelle je vous serais très reconnaissant 
de vous proCW'61'" des l'en:;eignements aussitôt que vous le pourrez.. C'est 
d'accord avec le général Castex, nOu.veau directeur de l'infanterie. que 1e 
vous l'envOIe. Au fur et à mesure que .ces renseignements vous parviendront, 
vous me les communiquerez. 

" Autre letll'e datée du 12 mars 19Qi, c'est-à-{!ire quelques jow's aprè!! : 

.REPUBLIQu E FRANÇA ISE 
MI:\ISTÈRE DE LA GUERRE 

CABi NET DU MINI STRE 

MON CHER AMI, 

. 
Paris, le 12 rna r,s 1904 

11 es t convenu avec le général Qu:; tex, le nouveau directeur de l'inran· 
ierie, que désormais ne poUl'font obtenir lm changement de corps que les 
-offiCIers qui sont l'ooll€lnent républicains ou tout au moins extrêmement 
cÛ'ITect.s. 

'" JI est convcnu enlre nous que nOus nous adres.sefons au Conseil de 
l 'Ordre, et par conséquent au secrétaire généra l, pour le priaI' de vouloit 
-tien nous procW'el' '<ks renseignements SUT les offiCIers qui ont envoyé une 
demande de changement de corps. En exécution de cette convention, je voUS 
adress. la lis te ci-jointe qui m'a élé remise ce matin par le gênôraL. )1 

te C'est ainsi que s'organisa au Grand Orient, de concert avec le généra l 
André, la d61alion. 

LES DELATEURS 

Il Je va is maintenan t examiner quel a. été le rôle des déla teur,s, quelft 
(, ils sont et quel est le genTe de leur délation. 

Il Il faut., Mess10UJ's, que le pays tiQit éclairé sur ce va.sle IJrigandage.. 
Il Il faut que toules les consciences soient éclairées sur la bassesse <le 

(! cerla in s pr océdé4s qui sont d'abord répugnants ct ensuite -d:angereux pour, 
Il le pays, parce qu'ils compromettent un des éléments les plus néœsS8i~e. 
ft de notre d6fense nationale, le corps d'officiers de l'armée. 

u Je n 'ai pas songé à vo"" apporter ici la li,sle de lous les délateurs; 
ft elle serait tTOp longue pour que nous puissions la li re ce soi'r. Mais, pOJio1 
I l ces nombreux délateurs, j'en a i pris UJl certain nombre dont la s ituation 
u et l'élat montrent où l'on a été chercher les hommes qu~ touchent au Gou­
(1 vanlcment ; ce ,,5ont ceux précisément qui ont intérêt à se signaler par 
I l ieur zèle pour obtenir les faveurs dont ils ont besoin. Ceux-là sont les 
Il admiols tra tellTs, ce sont les prérets

4 
IMonsiew- le ministre de l'Intérieur. 

Il Ils sont là., vous les veITez. 
(Inc idents, altercations) . 

LES j' ONCTlONNAIRES DELATEURS 

Il Je reprends la lecture que je voulo.i.9 vous fa ire d'une liste de. ~ateurs.. 
·u J 'ai mis en tête les pl'éfets et je dis, malgré M, le président du Conseil,; 
( 1 que les préfets ne peuvent pas être des agents de re.nseignements ... 

If .. . ne doivent pas ébre des age.nt$ de renseignements en ce qui concerne 
-" les officiers. 

, 

, 

• 
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({ lis ne sont pas en situation de les connaitr'c, ils n'ont jamais vécu 
~( parmi eux, el sur quoi voulez-vous qu'ils les notent? 

te Cela est ab.solument incompatible avec leurs fonctions. Je cHe donc 
IC d'abord les préfets: M. LiégeY.1 prrMet de Chùteauroux ; ,M;. ,Jolliet, préfet 
ft de Poitiers: M. Edgrur Monteil,· préfet de Limoges ; M. Harfdly) sous-préfet 
ft d'Epernay. Puis voici les maires: M. Talvas, maire de. Lorient; M. Ligneul, 
1( maire du ~'lans ; ~i. Suruguc, maire d'Auxerre ; ~t Guillemé, maiTe de la 
1( RQche-sur-Yon ; ,"NI. de Lalagaroe, procw'cur de la République. il, l\ tasC8r.:l; 
(( M. Jeanvtot, conseille)' à la Cour d'Angers; M. Bernard, juge de paix à 
fi Lyon; M. SchwereJ\ nolaire à Grenoble; ]\ 1. Jul~s Gigot, conducLeur des 
t( ponts et chaussées à Ta-oyes ; M. Aussel. conducteur des ponls eL -chaussées 
u à Cahors; M. le Dr Debierre, pl'ofesseur à la Facult é de médecine de Lille; 
CI ~1. Labeyrie , lailleur li. Dax; 1\1. Chevallier, fabricant de couufoie,s à BUlr­
fi le Duc. 

H Et fai mumtenant le pénible. devolf d'ajoutel' à tous ces délateurs les 
(1 noms d'o.fnciers de raTInée française qu.i, poussés par des idées d'ambition 
li et, je '''eu~''\ le croire, ,sur tout pal' inconscience, ont apporté lew' concours 
Il au ministre de la Guerre. 

LES OFFlCŒRS DELATGURS 

H Voici les noms que je ne cite que comrne exemple. Je regretle de 
fi constater qu'il y a d'autres officiers qui renseignent encore le ministre 
Il de la Guerre: 

Il L e commandan.t Rat:i du 58 régiment ft Palis : Je commandant Bou-
1( quer io, du :ne régiment d'infan terie à Paris; le capitaine Baltzinger, de 
ft l'artillerie à Nimes ; enfin, un dernier nom. que. je VOus prie de l'e1enil', 
u Messieur$, celui du commandant Pasquier, qu.i, en ce moment-ci, commande 
(1 la pri son militai re du Cherche-Mjdj, poste .auquel ra placé la faveuT gou­
u vernemenlale, alorE! qu'Il é tait capitaine d'habillement dans une ville du 
Il Midi. 

(C Je tiens là insisle:r sur le nom du commandnnt Pasquier, parce que 
ct c'est celui de l'homme qui a le plus dénoncé ses camarades, parce qu'il 
ct nou,s montre le mal que peut fai'l'e un homme lorsqu' il s'engage dans cette 
[1 voie. Le commandant Pasquier a envoyé au Grand Orient de France des 
• renseignûments sur plus de cinquante régiments. Je pourrais vous en 
Il donne.!' la liste, je rai là, mais je ne veux point abuser <}es instants de 
Il la Chambtre. 

" Il a également dénoncé des officil'./lS de Saint-Cyr el de Joinville, puis 
u les gcn6raux de France .. Charpentier du Moriez, dlvoley, Négrier, .de 
u Lestapis, de Chalendar, Harrdy de PérinL 

" J e m'a'rT~te ici, car j 'ai là, sur le général de Négrier, une note r évol­
u tante, mais IJUC je ne puis lire. 

(( Je dois I(t~re à Phonneur de certains francs·maçons qu'ils n'ont pas-
1< tous répondu aux demandes qui leur étaient faites pal' le Grand Orient. 
,. Voici une JeUre qui le prouve. Elle est adressée par le F:. Jougla, directeur 
li de l'Avenir de la Dordogne, au F:. Vadecard. 

Périgueux, le 9 novembre 1901 
T:. C:. F:. VADECARD, 

Je vous l'envoie la fiche reçue ce matin. ,Je ne sais rien du 108~ qui est 
~ Bergerac. J 'ajonte que je n'ai ni le loisir, ni le goû t de faire des enquêtes 
sur les officiers de la garnison de Périgueux. Ne comptez donc pas sUf\omoi 
pour des renseié,rnements 'de ce genre. Je m 'ab,sente pQur quelques jours; 
ne m 'envoyez donc plUil de l~\tlres semblables à celles de ces derniers temps 
~ns mettre la mention Il Personnelle 1). 

Bien fra t:. à vous. JOVGL\, 

Directeur de l'A venir de la DOTdogne~ 

, 

-

• 
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li Cette IcUre est honorable pour celui qui l'a écrite .. maLs le 
(I perce dan~ la dcrni~l'e phrase. 

De SeC1'et Maçonniqtte . 

u Line chose à. rcmruquor : cest le seoret derrière lequel s'abritaient les 
fi d81ateurs, secret que je vOUS avois déjà Illon trié dan!:; W1 cas précédent. 

Il Voici, par exemple, quelques noles <.1 0. 11.05 lesquelles, au moment de la 
u transcription au Grand Orient, des mots qw pouvaient l'appeler l'origine 
CI IZ'anc~maçonnique sont soigneusement effacés et remplacés par d'autres. 

te C'est ainsi que dans la phrase suivante que je cite : u Certains officIers 
Ct ont éJé surpris tenant des propos malveillant.s sur la Franc-M açonnerie 
Il et les officiers fruncs-maçons )), les mot.s CI la Franc-Maçonnerie et les 
(( officicl'ti fl'an vs-maçons Il sont remplacés par cClLx-ci : tI les offi ciers libr~ 
(! penseurs. JI 

Il Le ,<;ecret de leurs communications inquiéta it énormément les COrI:es· 
(! ponda nts, e l c'es t a ins i que le F:. Gaumond, professeur au lycée de Gap, 
I l écrivait a u Grand Orient la leUre suivante : 

T:. C :. F :. VADECAfiO, 

J e vous parlais hier de machines à ëcrire, mais le nombre à Ga p en est 
trop J'e~tJ'eiJ l t - quatre seulement - et pa l' élimina tion il jSamil facile, trop 
facile de voi r d 'ol! cela vient. ~ol.ls serions donc tout a ussi vite bl'Ùlés. Il est 
plus s im ple de na pas laiSr<;61' le document. écrit de .Gap. 

r..'(algl'é la longueur, il est préfél'oble de le fa ire recopie l', car notre éC'Iiture 
est trop connue et, par élimination encore, nos FF:, de l'M'mée seraient vite 
brillés et nou.s ne saul~ions plus rien. O'a illeW'.s, le fa it es t facile à vérifier, 

Vous voudrez bien me dire si "ous a \'ez reçu COs derniers tlocuments 
(4 en ce qui concerne le ~), car lil faut même se méfier de la pos te en cette 
ci rconstance, 

Avez-vous brsoin que je vous envoie à l'avenir le Bulletin des Empoyél 
(le chemin de te1'? Ne pouveiZ~vous vous le procurer à Paris ? Vous IaV~ 
m aintena nt le nom .de l'imprimeur. 

Cord:. et [rat:. a. vous, 1\11. GAUMAND 
, 

le Vous le voyez, le secl'cl es t la 
(( teur. C'GSt le s igne de sa lùchelé. 

première t hose frecherchée par le déla-

le Quant a.ux notes, il , 
cc d 'cn tre elles <l u mOlllS, 
Cf inspi're et qui les 'dIicte. 

Esprit des Notes • 

, 
es t bon de VOlLS don ner leclw'e de quelques-unes 
l>our que vous puissiez appréciel' l'esprit qui les 

If \ 'oid une note concernant le général Metzinger. Elle est de M, le F :. 
ft BédarTides, de ~Iarseille , et est enregistrée au Grand Orient sous le nu~ 
Ct lIléro 12069, <.lu 22 septembre 1902 : 

Généoral Metzinger : son action es t néfaste à la téte d'un corps d'armée. 
Ses idées et fréquenta tions n'ont pas changé; il serait jnoffen.sif à Paru!. 
comme membre du Conseil supérieur de la Guerre, 

le Yoici la note concernant le général Lacoste, par le F:. Bégnicourt .. 
r. de Saint-Quentin; elle es t timIYrée du Grand Orient à la date au 23 mars 
(1 1903 sous le numéro 5.36 : 

Le général Lacoste, commandant la subdivis ion de Saint-Quentin, est 
une fripouille d~ mauvai.~ a loi. un élément nuis ible, une nullité dont on doit 
s e débarrasser par mesure de haute sécurité. 

. le Un F:, Bernal'din de Pont-à~Mousson écrit la note s uivante sur le 
,l général Heur l..ault de Lammerville, cOlUlnandant la 77e brigade d'lOfanteri~ 
i, à Toul : 
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Orléaniste et clérical, antirépublicain enrogé. Si le général en question. 
pouvait étrangler le ministre de la Guerre actuel, ce IIC serait pas long. 

En résumé, c'e.sl un jésuite, un sale jésuite, un triple jésuite qui saUt 
l'armée. 

fi Voici une note Ou maire de Lorient, leUre limbl'ée au Grand Orient 
• le 6 nollt 1902, n' 1 ()631 : 

Colonel de Courson, 116' régim,enl, comme les il9 s ur 100 des officiers. 
supérieurs, est un paaiait clérical. Comme ses congénères. il hti est désa~ 
gtéable de subir ln HépubliqUil, il e.sl grand temps de désinfecter rnTmée el 
la magistrature. 

fi Messieurs, s i ces notes n'avaient que le caractère. ridicule de celles que 
-te je viens de vous lire, je ne m'appesantirais pas SUT elles ~ mais j'en trouve­
Il d'autT~ où l'esprit venimeux du délatew' jette l'accusat!on sans otre SÛI" 

&< qu'elle esl juste. 
" Le colonel DUboc du 11l" d'infanterie il Aux onne est dénoncé par le­

.. F:. Radouûn, de Dijon. Celui-ci s'exprime en ces termes : 
Très froid et très réservé. , A ussisté à. la messe de Première Communion 

cIe son fils. N'a jamais fail d'acle hW3lil-e contre le gouverneme.nt. Difficile 
de connaHre ses opinions politiques et phllosophiilUCS, Ça ne doit pas être 
un républicain bien fm'Ouche. 

u Voici llne autre le ttre qui étonne encore beuucoup plus. Elle est du­
• F:. Séjournant, de Chaumont, et donne des notes sur Je commandant 
.. WagneT, du 109' d'infanterie, 

tC Voici la note : 

Esl sdldat dan$ l'acception du mot. Ses hommes le Irouvent dur, cal" 
iil applique le règlemenl à la letlre. Conclusion : douteux. 

(e Le général Lesne es t noté par une ,Loge de Dijon, qui lennine e.n disant :. 

JI ne manüesta it pas ouvertement ses opinions pohtiques, mais on peut 
le considérer comme hOEi:tile aux institutions républicaines. 

Il Voilà les notes sur lesquelles les officiers, sans être jamais entendu s, 
al sans que joma.i.s leurs réclamatl.ons aient pu oHeindTe M. le rninis.tre de 
• la Guerre, ont été condamnés 1 

le Messieurs, je ne bliune pas l'adminisbration et la police de lliJnner des, 
.. renseignements au Gouvernement; -c'est parfaitement leur devoir~ Mais ce 
.. que je ne comprends pas, c'esl que d"", agents fni sant pllJ'tie de radmi­
Ct nistration et de la police envoient leUTs l'enseignemenLs non pas seulement 
• au ministre de l'InténeuT, mais au bureau du Grand Orient. 

" Je ne sais pas quelle répons.e M, le président du Con.seil fera à celte 
• observation. Mais j'ai là (les preuves que le fait s'est produit; j'ai là des 
·a preuves que le procureur de ln Republique dont nous parlions toulà 11leuTe 
u le F:, Bourgueil, d'Orléans, ,s'est ath'essé directement au Grand Orient 
• pour lui transmeltre des ra.pports de police. 

" Voici la lettre dans laquelle le F:. Bourguell envoie au F:. Vadecard . 
.. los renseignements donl je parle : 

CABINET DU PROCUREUR DE LA RtPUDUQUE, 

ORLÉANS. 

T:. C:. F:. VADE.C.\RD, 

14 Juin 1902 

Je vous communique un très intél'essant l'OppOI't. confidentiel de la poJic,e' 
concernant l'abbé Lefranc, drrecteur d'Wl cercle clérical de soldats. Vous 
reIDArfJueTez qu'il réal"e là l'union intime du sabre el du goupillon. II serait. 
sain ri P signaler au ministère de la Guerre et de faire consigner ou fermer, 
le Cl€' t(> 

-

, 
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Il L'incident que sigl1ale la leUl'e est celui-ci : Au COUTS 'dI'une procession 
Il à Orléans, l'abbé Loft 'ane avait arboré à sa maison un drapeau tricolore 
Il orné d'un Sacré-Cœw', Je vous abandonne le Sacré-CœlU'" mais lorsqu'on 
-u tolère le drapea u 'l'ouge, ,on peut bien supporter le drapeau tricolore! 

Le GOltVCnwment complice de la F1'a.ne-MaçonnC1'te 

Il J 'ai dit lout iL l 'heure que l!Vf1. le minT,slre de la Guerre avait pour, 
!t complice l'adminis tration qui dépend du minis~re de l'Intérieur, et je le 
CI maintiens. 

Il Oui, je dis que 1\1. le président du Conseil est complice de ce qui s 'est 
(1 passé." car II a su, i l a autorisé la délation 'dans l'al'mée ; il Y .a. participé. 
li Je l'affirme et j'en ai lu preuve ,cLans deux leUre.,s que je vais lil'C. 

It La première de C('S leU'l'es est du capita ine Mollin. La voici : 

REPUBLIQUE FRA:-IÇA ISE 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 

CADI:-.'F.:r DU Ml~ISTnE 

T:. C:. F:. VAOECAAD, 

13 novembre 1902 

Voudriez·vous C!tre assez nimable pour demander d'urgence des rensei­
gnements sur le. capitaine de Duplua de Garat du 49" régiment d'infanterie 
à Bayonne? Cest le ,.-t'ésident du ConselL qui le recomma.nde, mai~ avant.. 
il voudrait êtl'e fixé sur son comp te. :\1. Gros, chef du cabinet civil, m'a pri6 
de le ren;seigner. 

le Voici ln deuxième lettre et la plus significative. C'est le second docu· 
CI ment qUi prou\'e que ~1. le Président du Con,seil et son administraUon 
\1 ont pris part nu serVlcc de déli.ltion du ministère de la G-uerre. 

11t~ISrtRE DE" LA GlJlmRE 

CABINET DU Ml:'ollSTRE 

T · C· F· Y \OECAnO . . . . . . ' , 

11 juillet 1902 

Voici une. liste de colonels proposés pour le grade de général . et sUIj 
lesquels nous avons demandé des renseignements aux préfets; mais comme 
quelques préf'ets sont plulOl mélinis les que radica.ux .. ils seront naturellement 
enclins 'à les signaler comme très corrects: même s'ils ne le sont pas du tout. 
C'es t pourquoi le gé.néral, désireu..x !(le pouvoir conlrOler les renseignements 
que nous avons demand6s confidentiellement à la voie préfectorale en vertu 
de la J'éccmle circulaire de. 1\'1. le président du Conseil, désire que vous nous 
fourni SSiez, vous aussi, des renseignements qui nous SCl"Viront à vérifier. 
contrôler et recouper ceux qui vont nou.s être envoyés par les préfets. 

Je suis bien certain :<lue ceux que vous allez obtenir seront plu& sincères, 
plus clairs et plus utiles que ceux de la voie préfect(}l'ale. Los lettres adressées 
aux préfets étant parties, il $crait indispensable, si toulefois vos occupations 
vous le permettent, de demande" des Tenselgnements aussitôt que possible. 

1( Voici' le dernier d.oçument que j'apporterai à la tribune. Il y en 8. 
CI \1)'autres, non moins intéressants, que je pourrais montrer. I\lnis ce que 
(f je liens à (}éclarer, c'est qu'il en :ressort d'une façon lumineuse que M. le 
CI ministre de la Guerre,1 <t'accord avec lM. le préSident du Conseil, et d'accord 
{' avec le Grand Orient, fi organisé contre l'armée la délatIOn et l'espionnage. n 

(Extraits du JournaL 0ltieteL, séance du 28 octobre 19(H) 

Un ordre du jour 1( blâmant les procédés inadmissibles signalé,s à la 
tribune JJ de la C.hambre, fut adopté. 



Il es l bon do '"Jppelcl' les noms de ceu.x qui volèrent contre cet ollire du. 
jour et pour la délation maçonnique. 

En voici la lis te : 

AI!N. - Authier, Bérard, Bizot, Cha nal, Bozone!. 
ALPES-MARITIM ES. -
ARDECHE. - Albmt Le Roy. 
BOUCHES-DU-RHONCE. - Gabriel Bal an, A. Boyer, Caden" l, Cornaud, Henri' 

Michel, Pelle tan. 
BASSES-A LPES. - Pa lÙ Delombre. IsoaN!. 
CORSE. - Arène, A<;tima., Gabrielli, Gavini, Chalei!. 
DROME. - Ber lr"and, Chabert, Fe:n-ier, Malizard, Antoine Gras. 
HAUTES-ALPES. Euziére, Pavie. . 
HAUTE-LU IHE. - Devins, Vi{lourouJ<. 
HA UTE-SAVOIE. - J)erthet, t:m ile Chautemps, Fernand Davjd, ~lercier. 
ISERE., - Buynt, Chanoz" Ohenavoz, Plissonnier, Rajon, zevaès. 
LOIRE. - ARISTIDE BR!,,"' D, Charpent.ier, Levet, Piger, J ean Mor"l. 
RHONE. - Bruna..rd, Cazeneuve, Justin Chabert, Colliard, Normand, de· 

Pressensé. 
SA YOm. - Chambon, Deléglise. Empereur. 
VAR - AllllTd, Ferrero, Louis Martin, Oclave Vigne. 
VAUCLUSE. - Abel Bernarù, Coulondre, Loque, Vialis. 
ALGERIE. - Aubry, Begey, E\ienne, Thomson-TroUin. 
COLONIES. - Brunet, Carpot, Clément. . F. Deloncle, Henrique-Duluc, Géraul \­

llichant, GeTville-Réache, Urs leUT. 

II. - EN 1933 

Le blâme tles honnêtes gen~'5 n'a pas découragé les espion s maçonniques. 
La F:.-M:. n'a pas désavoué ~on œuvre ; bien au contraire. 

Lors du congrès des Loges du Sud qui se tint Il Toujouse Jes 16, 17 18· 
el 19 avril 1914 ... " le F:. Vadecard, secrét.a.iTe général du G :. O.'. de Fr..nee, . 
.. dont l'apparition Il la tribune lut saluée par les applaudissements enthou­
te JJ'Îss1es de l'assemblée, exprima sa confusion et son émotion pour l'accueil 
1( qui lui était rail. Il dit SOIl bonheur, sa joie d'avoir garde ce surnom : 
• rHomme des Fiche. ; il est fier du rOle qu'il a joué à l'époque" héro!que " . 
Cl et rend Wl triblIt d'hommages aux maçons courageux, 'dont quelques-uns· 
«l'écoutent, qui l'ont aidé dans l'œuvre d'épuration;) et qui, par la suite, 
h onl été victimes de leur dévouement <il la République. Rendu;es néeessa.jres 
.. par l'aff,,,re Dreyfus, 1"", fiches ne lurent pas olfmtes par le G:. 0:. : 
.. eUes fuIrent dem.andée& par Le gouvernement qui dep\lÏs ... Mais, ~i ce gou­
'C' vernement n'a pas eu le oourage de ses actes, la .Maç :. sait prendre et: 
" garder la responsabilité des sien ... .. 

.. LA BATAILLE DES FIGH&<i ;N'EST PAS FINIE ; IL F ADORA PEUT·· 

.. ETRE, SOUS Ul'Œ FOR.MB OU SOUS UNE AUl'RE, LA RElCOM,~·L&"lCEH .. 
·u ET LA OONTIN U Ka. n 

(O>mp6e' rendu des travau.x dU: GnuHi Orient d!u 1" avril au 30 juin 1914). 

Aujourd'hu.i " la bataille (tes fiches ", la bM~e' délation mnçonnique recom-­
menc.e. 

EUe se poursuit dans l'armée et surtout dans l'en sejgnement. 
Au œnvent 00 la G1'ande Loge 00 F'ranœ en ·septembre 1931, la " C.om­

mission de t1déal LalqU.i! Il ·déposait un volum·tneux J'n.ppm1. !résmnant lcs .. 
travaux de 83 Loges et de six Congrès réglonaux sur la dêfinition <le 11'dIéal 
laique cl les mœures requises POUt" en assurer le succès. Les concl~ion9, 
de œ rapport ont été adoptées à l\manimilé. 

• 
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Pow· défendre la laTcité menacée, parait-il , pSI' des Il menées cléricales 
-et impérialistes chaque jO'U:r plus p,'cssantes, un contrOle attenhl des promo­
tions s'impose Il, d It l'a.rticle 4., It à une époque Où ne sont avanCés au choix 
que ('eux qui ont donne des, gages de leW" esprit anti-lBlque }J , 

:\ous ignorons encore de quelle façon s'exerce ce Il contrôle Il mais nous 
savons que le Il 'Groupe> {rat:. de l' Bnseigncment li a adressé dans le courant 
de 1 nnnee W:12 à sCS (;Ofl'cspondants uné ci l'c\.ÙaiI'e leUJ: dema.nctanl des ren­
seigncmcnt~'3 sur les insULuteu1'S des écoles ,Ia.lques, d~ professeurs des 
roJlèges ofliciels dt les maltres de l'enseignement libre. 

\ 'oid cc que le maçonnique tt Btdlelin sy?ldical des 11lstU!Lteurs de lQ, 
~mm(' Il (muj 1~:l2) demande à ses udhérents : 

~ L 1\ \ t.:J. I..LER. ' . 

10 Il Les cuT('s en chaire, au catéchisme, ùans leurs bnJJelin.s, leurs 
}akonagrs c t autres sociétés Il ; 

')0 l.es Il propriétaü'es Il de L'hal11ps et de In8Îsons o ui seraient contre 
l'école laï(}ue; 

:{o Les Il manliands Il qui te boycotterruent JI les am1$ de l'école larque ; 
,1,0 Les Il mwlic-ipluités )) qui ind irec tem ent, Il s ubventionneraient les écoles 

libres J~; 

5° Les CI Davidees l' . institutJices <-o mmunules catholiques, pour Il les , 
combatll'-.: Il comme 1( antilaYques Il ; 

Go Les !t in:;Utltleu:,.s et ifls titturices {(tiques J) portant le costume religieux, 
poU l' Il mettre au courant l"administl'ati<m )1 ; 

7° Le Il mouvement jociste H, son organe li , son (( acli on synd icale 1) ; 

8° Les écolès liappTentissage contl'Olées par l'EgliSe ou les fi rmes indus­
trielles ~ I ; 

9° Les Il caisses diocésaines d'assurances sociales Il pour cc faire connaUre 
leurs conseils .d,'adminis trotion )) pal' pa r'Oisse e t comment elles recruten1 
leurs adhérents J) ; 

10° L'église qui pollfrait CI exploiter la misère écorlomiqve li en eaaayan&<· 
d 'y port& J·emède. 

11 ° Les te relations organiques de t'Eglise aveo le- patron a' de la région Il ; 

12' L .... " ellecttfs des ~.coles el pensionnats libres n. 

Le but n'est que trop évident. 
L'avènement au poUVOir de la 'F : .-M :. a placé la secte dans la même · 

situation qu'en 19(» avec le ministère CO~BES-ANORÉ, 
~lais ce n'est plus simplement contre l'armée que J'on établi le système 

des fiches, c'est auss i contre ce qui reste d'honnètc dans l'En,seignemenl ". 
Ialquie. 

Nous démasquons aujourd'hui cette basse manœUVT'e d'espionnage. 
Attendra-t-on quatre a!l8 pour aterte!' J'opinion ? 

• 

• 
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la Nation Juive 
aura son Parlement permanent 

(1 Par dessus les [Tontiê res, nous /ol'mons une seule nation. )j 

MI, GOLDMANN, l'un des organi.sateurs 
du COngrès Juif universel. 

On nc lit pas assez les jow'naux doctl'inaiTes ct Jsraël. On s'opanche là. 
comme en famll le, clan y trouve des choses d{aulanl plus intéressantes 

~ quelles ne sont pa,s destinées aux pauvres Goïms que nous sommes. . 
Il n'est plus Ide quotidien pOUl' recueilli-f ct commenter des aveux parfoIs 

précieux ; ce qu'on appelle la grande Presse, par anliphl'ase sans doute, 
fait le s ilence SLU' les audaces compromeltanlcs : pOU l'quoi sc génerail-on ? 

li est encore, Dieu merci ! quclc!ues plume,s qui ne sonl pas serves. 
C'est ainsi que nous avons tI'ouvé, dans L'Univers l sraltlile du 28 oc­

tobre (l,el'fl"Ier, émanant d'un orateur Juif qualifié, l'affirmation que j'ai placé 
en épigraphe de cet art icle, l'aveu d'Lma de ces véMl6s qui sont les inébran 4 

lables pierres d°Q.S;; isc de l'antisémitisme. 
li s'agit du compte-rendu d'une l'éunion provoquée pal' la Fédération 

mi3 Sociétés JUives de France, el qui eut {ieu au Grand-Orient de France -
vous l'oW'iez deviné - le 17 octobre. 

Le but de cette .réunion ? fal re connaitre aux Juifs de Paris l'idée du 
.Congl·ès universel, dont la convocation a été décidée cet été à Genève. 

L'est M. Goldmann, l'un des ol'ga nisatcu'r,s de la réunion de Genève, qut 
a fail aUi GI'ond4 0 rient un long exposé de la question, exposé pont nous 
empruntons le résumé ù L'Univers IS7'Mlite : 

(( Le futur Con~!J'ès aura pow' but de u démocratiser 11 la vie publique 
If juive, ce qui sera it conforme au."\ vieilles tradition,s de la France, patrie de 
Il la démocratie, l\ la is dans ce pays démocratique pa'l' excellence, les israëlite~ 
If tiennent un l'Ole qu i n 'est pas celui de la France dans le monde, car ils 
(( appliquent, parait-i l, le Il crégime colonial Il à leurs correligionnolres étran .. 
tl gel's (expression don t s'est servie t\ 1. Jefroykin là. Genève). 

Ceux qui me font. l'hon neur de me suivre me rendront celle justice que 
le mot démOCTale, Ù l'étymologie équ ivoque, m'a . toujou rs inspiré de la. 
défiance. Pas n'est besoin d'imagination pour traduir e. démocratie. : dicta. 
ture du p,·olétariat. 

Et je ferai tout de suite remarquer 'que tout au long de cc débat juil 
l~ ' cause juivo est (· troi tement liée au principe démocratique. 

Le mot 1( libél'alisme Il bénéficie de la même favelli', 
Que le régime dit démocratique, plus acccS;S1ble, plus accueillant à la 

race intel'sticielle, lui convienne pOUl' les autres peuples, cc n 'est pas pow: 
~urprend re : qu'elle le réclame pour elle-même, voilà qui donne à ,pensC'f. 

Les organisateurs du Congres ,sont-ils bien les poiLLe-voix de la haute 
Juiverie qui mène le monde ? Ou, comme l'opposition qu'its rcncontrent et 
qU'lIs vont constater pcrmet de le croire, ne s'efforccnl-ils pas de créer un 
mouvement 'désapprouvé par l'autooratiqu,e super-gouvernement des peuples ? 

Nous avons YU éclaler semblable dissentiment lors du développement 
'du sionisme. Les Juifs nan tis du monde entier! ,soutenus par les dirigeants 
d'Israel, se mirent en bataille conLre le projet de ieconstitution territoriale 
dt' la na.tion jUÎ\"e .. Jls s.upp~laient les graves inconvénients de ce signe qui 
afticheJ'81 t une natiOnal ité )alou.scment ;revendiquée, mais qu'il es t impo1i.-
tique d'affirmer. . 

Si une patrie jui\'e était officiellement reconstituée comment les Juifs 
pO.U'ITaicnt.i~s dire aux nutochtonCJ? dc tous pays : CI A' la religion près, je 

'SUIS Françll.Is comme vous, Polonal S~ Argentin, Ca nadjen comme vou.s ? )) 
• 

• 
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Un innocent vocable fournit un terrain de transaction et apaj.5o. le 
'Conflit : la Palestine rendue au..x Juifs ne 10llilcr ait pas un Etat juif, elle 
serait le Foyer national juif. On pourrait tOU{jOUTS ergoter. 

Les promoteurs 'dU prochain Congrès ne a'embarrassent pas de ce,s con· 
sidérations et de ('<..'8 ménagements : et c'est ici que je rejoins mon ~ujet, 
en citant à. nOllveuu L 'Univërs ] s1'a-élHe : 

Il L'avenir IlC comprendra pas l'opposition des israëlites françai,s il l'idée 
ft du Congrès j uir universel. qui ne tardera pas à devenir une institution 
u permanen te, le Il ~rlemenl 1) du peuple juif. 11 faut organisel' le judaIsmc 
poliliquement, il faul J'organisee" comme peuple et non pas autrement. Par 
de,s.sus les frontières. nous formerons une seuJe nation, et c'esl comme nation 
Il que nous devons nous r e'unir en Con(J'rès. Nous ne prétendons pas l'epré­
CI sent81' tous l es JUci fs du inonde, mais tous <:eux qw f3C réclam ent du peuple 
11 juif. Ceu.\': qui s 'en sont écartés ne seront pas invités .. . 

A celte aHil'mation de J.a nalionalité. du nationalisme juif. on Ise r efusera 
pas le mérite <le la netteté, Elle n 'est pas nouvelle, en vro"i té, et n 'é tonnera 
que ceux qui ignorent jusqu'au rudime.nt de la question juive. Elle' n 'était pas 
nouvelle quand le JOlllrnaI doctrinilire Juif d'Ita lie, Israël, proclamait: Il Les 
Juifs du monde en tier' forment un peuple-un, lIne nation-une eL indivisible Il 

Cepend./.HlI, celle affimaHon aussi clai re <lue véridique a provoqué des 
If mises au point Il de quelques gardiens de J'ésotérisllle, ClU' il est de bonne 
Ja,ctiquc d'av oir loujoll!rS unc déclar at ioll Ù opposer aux aveux imprudents. 

C'est ainsi que M. Had(unu l~t1, de J'j nstitut s'il vous plaît: COUV'J'C en ces 
termes les rctrnites éventuelles: Il Ce à quoi je ne saurais m'associer, c'est 
à un acte ou une. tendanœ q uelconque de nationalisme juif, ennemi que je 
6uis de tout naliona li.sme (y c..:omIJI'is le nationalisme français, comme les 
autlres). " De tout nationalisme ... y compris .. . comme les autlres" oui, oui, 
nous avons compris, id. de l'lnstitut. 

Le président de la réunion du GI'81Hl-OJ'ien t. l\l, JeIroyk in, vient à la 
rescon.sse, son iuiervention étant ainsi résumée : 

Il L'allusion au Il nationalisme juif n a. provoqué de la part de. 1\1. JeIroy­
CI kin une réplique où il dit que le peuple jllH, n 'ayant n i armée, ni canons, 

ni navires de guerre, il faut met tf'e fin à cette l ~.gende du nationalisme juif. 
c' Notre na.tiona lisme. a nous, se J'éduil au désir de vivre en pa ix et de 
" développen paisiblement notre cultul'e nationnle. 'JI n 'est opp<>.s~ ni à 

~t l'espJit interna tional, ni au patriotisme français. Il 

Si vous exercez là votre esprit critique, si vous parvenez 'il. dégager 
quelque chose de claiT de ce galima tias inintell igible et eonll'adicloire, vous 
serez bien aimable en me le mettant de côté et m 'en faisant part. 

Seul M . .Jefroykin lui-même pourrait sons doute nOUs ùiTe 10 : commen~ _ 
le n a.tionallsme juif, qui n'existe pas, peut \;~er uniquement au dévelop­
pement de la. cu lture nalionale juive; 2° par quelle gymnastique cette fiction 
De s'oppose ni à l'esprit internat ionaliste ni au pat.Jiotisme fran çais, el 
l-'oU'rquoi fran çais ? 3° conunent, le nationalisme d'un peuple se m esurant 
il. son armée, la République des Soviets, quj a l'armée la p1tli\ nombreuse, 
8e trouve ê tre le pays le plus nationaliste d.u monde. 

Ces turlupina des ne mél'iteraient qU'une réplique de Gavroche : Il Votre 
culttlTe nationale? n.h ! oui, cell e des poil'es. li 

M. Goldmann n'a PM jugé qu'une réplique Iut utile, 
Il sait la valeur et la sincér ité de ces pl'OLesta,1ions, que pow·taiL r ésumer 

J'apostrop-he s i parlementaire ùu député Houanet au Congrès SOCialis te de 
Bordeaux : " Faut pas dé biner. le tl'UC ! 1) 

Il esL l'un des OJ'ganisateurs du Congrès de Genève, il en connalt m ieu..x 
que personne l'esprit et les fin s : un Par lem ent permanent de la nation 
)wve. 

Nous allons assister il. une cha u.de lu bte en lr-e le peuple juif ct S'OS dic­
tateurs. 

Ouelle transacti('l' sauve/'a la fnce ? ALDI-;Wr \ fO)l')l.lOT 

, 
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A Propos du T .-' raIte de Versailles 
oooo~o .. o -

Lors du Congrès de la Ligue des Droits de l' ilomme le F:. Armana 
(;hal'pent ier (I ) COll1l1 wnta nt un léger lficidenl, s'éCl'iail : 

Dans un ul'ticie paTu dans La " olonlé et ayant pour litre celte ph'rase 
- qu'il \'Oudrait rendre célèbre - il précise sa pens6e : 

Il Nous venons de b1'lUcl' le traité de Versailles! )1 (2) 
(( Ce n'est pas seu lement ce Iraité que nous avons br'Olé. 
u Pal' leurs remarquables distOUI's c l lcurs pré<'ieuses interventions, 

(1 Félicien Clta/aye, Georges Pioch, Le Foyer, Victo7' Basch, Jacq'l.w~ Kayser, 
(1 Ancelle et bien d'autres, ont bnilé tous ces projets d'armements: de sur­
u rurmements ou de l"6armerncnls qui empoisonnent r atnlosphère de Genève. 
CI L'armée inlcol'lla tiona le ou s upel'-nationale et les milices nationales ont 
n été condarnnées, 

CI L'assemblée a compris que l'on ne tue pas le militarisme en créant 
ft une supe r-armée au dessus des armées nationales, non plus qu'en réali~ 
(1 sant la nation a rmée. Elle a compris , cette assemblée, que si la nation 
Il armée pou vait 'l'épondre à des l'éalités en 1913, alors que l'aviation était 
• pow' ains i dire inexistante et que ln. guerre aél'o.chimiquc é tait inconnue, 
fe il n 'en esl plus de même uujouTCrhu i, 

le Condamnées également, ces alliances qui, conclues ~oi··cLisant pour 
er protéger les peupl('s , consLituent ou contl'a ire de véritables et permanents 
Ct dangers de guerre. 

fe L'alliance f!'ancO..lrusse a été le grand malheur de notre pays, car elle 
(1 a. permis au plus m aliaisant <le no,s politiciens, le gnome Delcassé, d'en· 
" œrcler l"Allemagne et de monter. pièce pal" pièce, de 1899 à 1913, la ma­
r. chine inferna le qui, déclanchée par Is\vûlski ct Poincaré., devait mettre 
le l'Europe à feu et 'à sang. Ne recommençons pas avec la Pologne et la 
(1 Yougoslavie une pareille bé\ise. 

Et le li':. Cllarpentier de ëonclure : 
f( On pe ut vraiment dire que ce Congr üs, qui marquera dans les annales 

Il de la Ligue, a manir~sté sa double horreur de la guerre et du mililarism~ 
tl quand il a salué, pÛlr une ovation rormidable, cette phra.se prophétique de 
.. Victor Hugo que rappela Geol"ges Pioeh : 

Cf LES GUERRES ONT TOUTES SORTES nE PR~TEXTES, !\lAIS N'm;T JAMAIS QU'mŒ 
le CAUSE: L'ARMÉE. OTEZ L'ARMÉE. VOUS OTEZ L."" GUERRE. 1\ 

L·opinion exprimée par le T :. C:. V:. t.:harpentier est celle de la Franc-
Maçonnerie, 

Cette campagne, déclanchée par la secte, tend : 
1° A rendre à l'Allemagne sa toute·puüsance. 
~o Eloign.er de nous nos Mêles alliés. 
3° Nous désarmer complètement. 

Les Français sont ate rtis ! 
M. 1\. 

(1) Le F:. ( harpentier fut yéné/"oble de la L: ... La Philosophie Posi­
:tfve )) et fait parHe du Groupe:. des Pac ifistes intégraux cc Mundia, 1) 

. (2) Le F:. Arma nd Cllwrpentier fit le 6 Janvier il la loge" La Répu­
blIque SOCiale JI une conférence (sur le même sujet) ayant pOUT titre le La 
R~1Jision du. traité d'e Versailles li. 

Le Gérant : René PLIS SON 
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